
Manuels de voyage Woerl. 

RAMLEH 
La Riviera Eleusinienne 

et 

ALEXANDRIE (EGYPTE). 

Introduction: Où est située la meilleure station 
climatérique d'hiver des côtes de la Méditerranée? 

Comparaison entre l'Halie, 
les lU vi eras, Madère, l'Algério, 
et Ramleh. 

Un itinéraire de physlographie et de médecine 

par le 

Dr. Charles Pecnik, 
médecin à Alexandrie (Egypte) . 

Avec notes archéologiques pa.r le Dr. Comm. J. Botti. 

---~---

Leipzig. 
Léon WoerI, 

Bdl r de la Cour Impériale et Royale d'Autriche-Hongrie. 

Manuels de voyage Woerl. 

RAMLEH 
La Riviera Eleusinienne 

et 

ALEXANDRIE (EGYPTE). 

Introduction: Où est située la meilleure station 
climatérique d'hiver des côtes de la Méditerranée? 

Comparaison entre l'Halie, 
les lU vi eras, Madère, l'Algério, 
et Ramleh. 

Un itinéraire de physlographie et de médecine 

par le 

Dr. Charles Pecnik, 
médecin à Alexandrie (Egypte) . 

Avec notes archéologiques pa.r le Dr. Comm. J. Botti. 

---~---

Leipzig. 
Léon WoerI, 

Bdl r de la Cour Impériale et Royale d'Autriche-Hongrie. 



(Sidi-GabersPaIais de S.A.laRhédiva-Mère) 
Echene - 1.: 18000 

Il 190!I{O seo !fi&! sgo 7OQO ~ 

JYopmùs pÙVUI iiu-T~r-iù 1: on-I889 aiUl'intfénioo-
E.71œur ( 7899) 71UJiliIIL, JHND"' Jiam7ùr, da .lm .PWiIl<-< par F. C. t:IUJiùo< 

(Sidi-GabersPaIais de S.A.laRhédiva-Mère) 
Echene - 1.: 18000 

Il 190!I{O seo !fi&! sgo 7OQO ~ 

JYopmùs pÙVUI iiu-T~r-iù 1: on-I889 aiUl'intfénioo-
E.71œur ( 7899) 71UJiliIIL, JHND"' Jiam7ùr, da .lm .PWiIl<-< par F. C. t:IUJiùo< 



'r~RR.l\..NEY. 

L"E\J S1."N1.y."N"N"E) 

'r~RR.l\..NEY. 

L"E\J S1."N1.y."N"N"E) 



Table des matièl'es. 

page 

Avant-propos . _ . . . . . . . .. . 3 
1. Où est située la meilleure station d'hiver des 

côtes de lu, Médit.crran ée? - Ramleh, l\'ladèrc, 
l'Algérie, l'Italie. les Rivieras (comparaison) 5 

La marche des saisons à. Ramleh . . . 16 
Ramleh, le Caire, la Haute-Egypte (compamiRoll) 22 
Moyens de traitement à Ramleh. 

1. Ramleh comme Rtation cliulatéri'1ue ll'hivor ~9 
2. Ramleh comme station ba,}néaire ù'été ~1 

Celse. Page commémorative. 35 
Guide de Ramleh. 38 
Géologie, flore, faune . . . . 46 

1. Ibrahimieh, Rach'a, Sportillg Club. 60 
2. Sidi-Gaber, Hagar el-N,wlat.ieh, A1Jou -

Nawatir . . . 62 
3. Bulkeley .. 66 
4. Fleming, Halte No. 1 . . . . . . . . 67 
5. Bacos, Halte No. 2, Zahrieh Souk, Ga,brial. 67 
6. Seffer. . . . . . . . 70 
7. Schutz, Ramleh . . . . . . . 70 
8. San Stefano, Halte Zizinia, Halte Laurens . 71 
9. Palais de la Khédiva-Mère 73 

10. Maison du Diable, Trou du Diable 74 
11. Mandan1. .. . ... 74 
12. Mont.aza. .. .. .. . 75 
13. KhaJ;aba, Chemin de fer à Rosette ., 76 
14. Ahoukir, Campement Militaire, Ile Nelson. 76 

11. Alexandrie et la cote vers l'ouest. . 82 
Il L Ramleh, notes archéologiques par le Comm. 

Dr. J. Botti . . . • • . . 97 



Avant-IlfopOS. 

I b, IIJ1C~ h , la plu s uc~ llo si :d,iou ,l'h i \'(',1' Ll e~ cM,es du hL 
Mc!,liLermlléc,est, hühLs, hL III oins CO llnue, la 1Il 0ins :Lppréciée! 
1<\1i]'(' cesser ce t isolclII ClIt, c'est liL tü,che certainement n.u-dessu~ 
Ll e lIIes forces '[lIC .ie Ille suis l'I'oposée. Mon lmt es t de 
l'évei ller cctte côte ll1 ()neill euse et ensoleillée du sommeil 
de l'onbli lI<Lns lequcl les ~i ècl es l'ont plon gée. Puissent 
tous lII es ell'orts ôtre couronnés ùe quelque succès ! .... 
Cc peLit 0 11 vrage est g uidé par hL ponsée sui viLnte: les 
s lations clinJatériques diffèrent et 1'011 ne peut en déter­
min er les n.vn.ntages ou les in con vénients qu 'en les compa­
r n.nt les unes n.ux n.utros. 

Rn.1ll 1eh, prise isolélll r nt" !lPl'll de ~ i'L ,-:tleur; mise en 
cO lllpamison a,vec M:u]èro, l'Algéri e, l' ltn.lie, les Rivieras, 
le Caire et la Ha llte- ]c;gypte , elle leur est de beaucoup 
supérieure pal' certn.ills iwantages particul iers. L'énumé­
ration des preuves ne pout être faite qu'en form e populaire, 
compréhensible pour chacun, tout en laissant intacte la, 
précision cles données climatologiques et médicn.les, données 
que l'on peut vérifier dans ehlLque mlLnuel concernant ce 
sujet, n.utant qu'cll es ne son t pas des études nouvelles, 
f:tîtes pn.r l'lLutour. Le ledeur jugera par lui - lll()me que 
cet ou vrage, comprenant un si petit volumo, répom1 pout­
être :L son lLttelltc sn.!1s trop le fatiguer. 

J e joins un guide de l!.amleh et d'Alexandrie, lequel 
servira de complément aux quelques données notées dans les 
manuels de voyage pour l'Egypte (ll n.edekor, Murray, J Oi'Lnne, 
"Meyer , etc.). J'ospè)'o '111'; ee gui,],' lU' "(11':1, pa.s sou ]mll enL 
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utile a,ux touristes, mais encol'e :\ tO lls eC llx 'lui, vOyitgea,nL 
cn J~gyptc , ne Ilmnqucnt j:Lumis ll':Li 1er visitor pellllanL 
quci llues jours, H.amleh, ht perle des ~tatiolls de la, Mé­
diterranée. 

J'ai eu la grande satisfaction de voir l'édition alle­
mande et notamment la partie clim lLtothérapeutique de 
mon modeste ouvrage hautement appréciées pal' des revues 
allemandes scientifiques les plus compétentes, j'espère que 
l'édition française aura le même succès. 

Ramleh, le 15 janvier 1901-
Dr. Pecllik*). 

*) Prononcez: Pé lchnifJue. 
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Où est située la meilleure station 
d'hiver de la Méditerranée? 

]) fnul. jl1~cr les eh osf>s I CUPS 
qu 'c ll rs sn llt. Cil l'ùalil(~ \'1. 11 0 11 

, '0111 111(' II O Il ~ nUlI s h'~ fi g u rons. 

t'roI'. rin:ll o/O. 

!'!!fi ".(,t!!H ,l n la II'1,': ,lil!!rra.ll én sonL, Lle IOllg'll! dat!!, t.rl'S 
fré'lllr:nté!!s ('.onl l11 1: s t.1LtiollS cl 'hi ve r , pa,r hL snnl e l':Lison 
qll 'n ll es SOllt sl'écialmllfHlt f:Lvorisées pa,r uno températ ure 
lJ lus dOll ce '[llB cBIle de l'in téri eur dB 1'1';111'0)11\. Co sont 
ll':Lhonl les profondes enta illes des vall ées des AlpBS 
Inéridion a lBs jusqu'iL la Uiviera., les(!ll elles sont protégéos 
par les gig:Lntesques et. immellses lllnmilles a lpines des 
vents froiLls Lln nord; vinllt. r.nsuit·e l 'It.:tlie , et onlin hL 
côtr. LIli Honl llB l'Afriqu<" lllisl' eOlllp lèt ('lllent iL l 'n.ln·i du 
froill pa.r "<L positioll géogra.phi rpl " (d', hL llll\r qui hL 
séplml. 

Aut.r efois, vu les lent.s , llif/kil os et. eofltellx moyens 
de C0lt1111 U lIico,tioll , hL 1'1 us proch e station clima térique 
ll'hiver était considérée l'·Olllllle la mei lleure. Mais le 
siècle puissall t qui vi(\lIt lIe s'éeoll ler. ce siècle Ol! ht science 
,L pris Ull esso r l'rollig iell x, nous tL ,tpporté a uss i ll'é tonllants 
progrès l'our III eOllfort., 10 1.>0 11 ma,rehé nt l'a.ceélératioll 
Lll'S mO'y ll llS lIn t.ransporL 

Aut.rofois , lin vO'yage iL Madère . ell Algérie ou en 
l';gJ [J t.e. occlLsi0 11 II<Lit bien Ll l!R lliffi el1lt,(~s . Aujourd'hui 
les Illo(l ul'lll 's ni. (;OqUt'tR lm,tua.l1 x :L vapolll' . ImrtlLllt de 
l 'Europo, lIIottellt !Ill ou dllux jours pour :I.lJo rclor en A l-
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gérie, deux ou trois jours nt demi pour arrivnr il, Al nx andrin 
et quatre à six jours pour parcourir IlL distance jUSqU\L 
:rvradère. 

Le malacle, le faible ou le convalescent qui, en hiver, 
dirigent leurs pas vers le sud y restent orclilll1,irement 
4 ft 5 mois. Les quelques jours de prolongation nécessités 
par le voyage ne sont donc rien comparés avec les mois 
de séjour au lieu choisi . Quant aux autres circonstances, 
elles n 'ont point d'importance. Le pauvre vit peut - être 
au sud, en Orient, dans de meilleures conditions qtÙLU 
nord; le riche y trouve le même confort et le même 1 uxe. 

Si l'on voulait maintenant répondre à cette question: 
»OÙ est située la meilleure stlttion d'hiver des côtes de 
la Méditerranée?«, il est évident que, d'après ce que nous 
venons de voir , l'étude de l'ensemble des facteurs clima­
tologiques est absolument indispensable pour arriver ft une 
bonne solution. La preuve décisive, le point le plus im­
portant dans le choix d'une station d'hiver, ne pourrait 
être considéré dans ses qualités essentielles que par une 
comparaison exa,cte des diverses stations climatériqucs 
d'hiver au point de vue météorologique. Sculement Ilt 
shttion où la marche atmosphérique d'hiver est la plus 
favorable pour les malades et les convalescents mérite 
d'être recomma,ndée en première ligne ct mise au-dessus 
de mille spéculations obscures et de réclames trompeuses. 

Le professeur Dr. Verworn relève justement dans une 
de ses études sur l'Orient, le gmnd tort de bon nomrm) 
de médecins. Suivant une vieille tradition, ils envoient 
les mala,des susceptibles de guérison ft la Riviera ou à un 
autre endroit non moins favonLble de l'Italie, sans connaître 
par leur propre expérience les stations d'hiver en question, 
s'en rapportant crédulement à une légion de publications in­
téressées. Celui·là seul, qui voyage en Italie, aux Rivieras 
et visite ensuite quelques stations d'hiver de la côte africa,ine 
peut juger de la véracité des paroles du professeur Verworn. 

P eu de personnes comprennent combien la réclame 
moderne d'un style hardi et coloré, renferme de rapports 
mensongers. Elle cherche à éblouir le monde, dont au­
jourd'hui elle est la force. On peut être d'un to nt autre 
avis, mais je voudrais cependant faire constater combien 
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I(' ~ ,1 ·1I.li,,", c·lill:l.léri'l"c'" cl'hi""I' , , il ·cl ,;ps 1'1'1'" tin III. 
Métlil.!! l'nI.III;Il, ijllli t l'ndll1l'dl l'ns, 11011 l'0illi. l'OUI' 1I'11 l" v, dnul' 
dillmto logiqllil 01, HH.ll it:Lil'n, IImis ulliqll c~l lI n ll t cl'après les 
lllOyfl llS (1 0 réclalllo dOllt olles disposont. 

L lL réclalOo u.ct.nel.l c so sert. moins do ['insert.ion llans 
I('s jOUI'IHlU X, d'aillol1l's )'nll illlportank, ell e consiste 
noblllllllllllt en hrochures, OUVl'lI.glls p op ul airlJs eL scinnti­
ti qucs tBl lolll rmt persuasifs cJll ' il s t.ro lllpen t mômc l es l'lus 
s,wants lII édocins. 'Le 11I (' cl l~('. in nt. 10 nmbde so nt également 
illll'uiss[l.lIt8, cal' SO UV(! IHIIIS-nOIl S Ijn'une op ini on ll rlrsonllel le 
11 0 l'eut. sn fOl'lll !! r CjU Il .1'lIpl'ilS la. lodure tlns écrit.s quo le 
hasn.nl vie il 1'. ,ln jd!'L' l' Id l''' nos IImins_ Cela nou s indique 
,lun e; les points ca'l'i l'all x qui SO li 1'. génémlement considérés 
en chois iss'Lnt IIlle sl:di oll tl'hil'l'I". J e Il e suis p as isolé 
(!II l'mlsa.nt·. lI.iIl Si , e;\·1' t'l' H·n opiui oll os t h-i's répa.IH1Ill'_ Ln 
Il oeto l1l' , 'Vill eklol' r~x pl'illln foi :l, }lllI H': {' (l de la, l11H, lli l.'ll ~ SUi\ït.ntn : 
dl "st I·rl!s L'ogrotJalol o lju e la. l'lllpu.rt (lr~ 1.1I·ochllrc )~ ou 
livres trait··u.llt. ent.l .o ljlll'st.ioll soionl·. é(·.rits, III pills sou ven t, 
chlls l o SP IlI hll t ll'élnvpr tl a.ns l' esprit do tous, t elle ou 
Inll e ~ httion elinm t.é ri'jun Oll IIll.iJléai re au-(lessus de ses 
eO IlCIllTC! 1I t,l'S. " 

lJ lI l! foui" ,ln rai S(HIS in sig' nilia.ld·cs jOIlOllt, 'LlIss i (jlwl­
([lIpfui s lIlI gra ml rôle ,blls h ! dlOix <l 'un SIUOlIl' (l'hivor: 
in clinaJ,iolls, r êves dn j Oll ll l'ssr. ill ta.gl's s(\ lI['ill\ n nhth~s ete. 
Certes, l'exil é qlli a f[uit.té ]('s llInrs S OllllJl'l~S cIe la prison 
t.roll VI' i 11 l'. 0111 pa.l'al,k_ llJH.g lli li,! 11<' 1l\(~ 11I I' ('II i')i hé ri,,_ Il' )l,de 
solei l d 'hi vo l' '[UO rl'l' lIil. In ],rollilla.l'll. 

L 'Eu ropéen, llLi.ssa.nt; ckl'l'ièn ' lui k s sa.pins cha rgés 
de n cigo ,le S'L paJ rie. SI' réjollit iL la. \ ' 11 1' ,les la uriers verts 
,l'AlJlJll.zin, nt clll 1I0nl de l'Ih c.1io_ II se l'bît it. admirer 
le pallllieL' ,le parade iL Nice, leqll el n'est ponrbmt qu ' un 
faihle échantill on , un cmieu x parent botanogéogrll.phiqu e 
du p almier gigantesque sm le roch eL' ardent. on Orient., 
celui Cjue chan te H enri Heine. 

Laissmlt ,.le cô té los fLn ciens usages, l"s réclames nt 
la variété des sent.imcnt.s, on 11 0 peut S'l' Il rapportc1' 
qu'iL l'ensemhl e (les fadeuL's climat.ologiq ues _ qui seuls 
jleuven t. ,lécillor d ' nll succès Oll ,l'un o 1ll1l.n vlI.isu CI\1'e clillla.­
t':riq nB d'hi ver. Il es t vmi q 1\ ' nHn pl'e'l \'0 précise n'r.st. 
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pas encore tout il, fr,it poss ib]Cl. Le l'rofcssn l1 r Il a.III1' ) ' :11 
tire la conclusion s niv~LIlte: «Co qui Inn.llque Ol1 core dn,ll s h 
juste appréciation des difrérentes st.atious climatéri<.jllPs 
d'hiver, n.u point de vue climn.tologique, c'est l'évaluu.tioll 
de ln. variabilité de température ct d'humidit.é, cnsn itf' , 
ce qui est beaucoup plu~ difficile, une mesure t;ol1lpamlJ]o 
de la vitesse du vent.» Cependant., en considémnt sériolls<l­
ment t.ous les arguments établis, 011 parvient il en vis,1ger 
les choses, telles qu'elles sont, su rtout 011 no ehoiHi.ssallt 
que des endroits fwec une statistique météoro]ogi'jl1<l, (btanC 
de plusieurs années. Je ne pourmi naturellement mett re 
dans le cercle de mes observations toutes les shLtiolls 
climatériques de la Méditerranée; vu leurs infinies CJ u,Lntités 
différencielles, plus ou moins gmndes, on n'arrive pas iL 
établir une comparaison satisfn.isante. Nous choisissons ct 
étudions donc, parmi elles, 6 stations d'hiver des plus 
connues, mais assez distantes les unes des autres, ce q ni 
nous permettm de parler de tous les endroits voisins des 
eaux bleues et limpides de la Méditerranée. Cet examen 
aboutira à faire juger les stations suivantes: Abbazia, Nice, 
Naples, l'Algérie, Funcha.l sur l'île de Madère et Ramleh 
(Egypte). L'île de Madère, située dans l'océan Atlantique 
environ à 600 kilomètres de la côte nord-ouest d' Afriq ue, 
a un climat tout à fait analogue tL celui des autres. De 
complètes observations météorologiques ont été f,tites pour 
ces six lieux depuis bien des années. J'ajoute un tableau 
climatologique, présenta.nt les températures moyennes des 
mois d'hiver en degrés Celsius; à côté, en millimètres et 
par an, la quantité de pluie, ainsi que la sérénité du ciel 
0/0 et par an. 

Les deux stat ions situées le plus vers le sud sont 
Ramleh (310 12' de latitude nord), et Madère (32" 28') ; 
ce sont, par conséquent, les plus chaudes à causo de leur 
position géographique. Leur distance réciproque , :L vol 
d'oiseau, est environ de 4000 kilomètres. L'Algérie, de 
4° à 50 de latitude plus rapprochée du nord , montre 

' ) Prof. Hunn, Hnuùhu ch ùor Klimutologic, Stut.tgart lR97, nLllnnd 
S . 59. ' 
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IV'j,'" 'Ill alJaisscnl(mt Il .. il ,\ 4 tl cgréH CclRiu ~ pour lil tClll­
l'éml;uro moycllnc (les llloi~ d'hiver. 

Hiunleh, lVlallère ct l'Algérie ont toutcs hois un camc­
Lère Ile si,"ilit.ude: la, Haison chaUlle sn,ns pluie, la saison 
l'roille plu vieu sc , l'hi ver t.rès doux, l'humidité relative 
moyenne pilrtout pre1ifj\lI! égide, le climat clairement mal'i­
t.ime et lit direet. ion principa.lc du vent presque constante, 
llu cê,té 110 hl mor. Ellfin, le vent scc du désert, vcmmL 
Lln su(l, souffle nlrelllent flans cos r égions. 11 est connu 
HUllS différent,s noms; il Hamleh 0 11 l'appelle ,khamsin «, en 
Tripolitmtie ,' ha.l'l1liltta,ll c, cn Algérie >siroco, on ,siroc «, iL 
Madèro "leHte<. 

La chose la plus ,liflil'i le pour l'Européen est Ile se 
faire U11P. jllst,e i(lée ,lc l'hiver dans le sud, Pour lui la 
neige ct la. gln,cc so nt Iles phénomènes tout iL fait naturels, 
des idées innées; ils manquent cependant complètement aux 
contrées méridionales. A A1Jua7.Îa, ~L Nice et même à.NfLples, il 
tom he e1l hi ver parfois de la neige, mfli~ ellc fonel l.rè, 
mpillemcnt.. EII Algo("rie on en voit cha.que hiver sur 
l'AUnos, llmis presque .ja.Jllil,is il la. côte. 'l'n.u(lis <Ill':'" 
B.amleh ct tL Maclère, les frimn,s , la gelée et la. ncigo salit 
a.bsolument ill connus, Le fait suiva.nt peut servir de preuve. 
Les Arabcs, il, H.:1Inleh , n'ont point (le termll 'jui exprime 
" Ilf~ige " ; ils sc servrmt (le l'expression syrienne ', hdgue «, mais 
11.' mot ne V(!l1t llire <[ue "' glace a.rtifieielle ". L'hiver i L R:1Ill­
loI, cL ,\ la côt.e do lVIill1.ürc resscnd.lle iL l\11 él,l' europécll. Le 
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Illois de décel11l.!rn il, H;L1l11nh ;L IJJln t,elJ1pUrH.l. IIl"e ,}g;do ,'l, c"llo 
de juillet iL Brest, ,\ Livorpool , iL JhyroI.lLl!, Le IIIUi H 1" 
plus froid iL Ramleh cl, à l\1allùre, janvier, ;L lIllO t01llpéra.­
ture encoro plus élevée (lue juille t iL Chaumont, iL Davos, 
à Edimbourg; elle égale celle de juin dans le eentre de 
l'Europe, D'après l 'approximation ci-haut, on sc fom une 
juste idée des cliff'éreuts climats, Janvier (mois le plus 
froid il Ramleh ct à Madère) correspond avec celui lIe juin 
iL Vienne, Londres ct P aris; avec celui de mai iL A1Jb:Lzi" 
et au nord de l'Italie; il partir de la mi-avril juslju'à, b 
mi-mai iL Naples; au mois d 'avril iL Nice ct de la mi-nmrs 
iL la mi-avril iL Al ger. 

Ramleh ' ) et Madère 2) viennent en première ligne, 
quant à b température d'hi ver. Celle-ci très élevée ct très 
constante dans ces régions, doit ces avantages à la haute 
température de la mer, Cependant. la Méditerranée, bassin 
immense, cst, près de Ramleh, bien plus chande en été 
'lue J'Ocuan libre près de l\'hdère, quoique toutes deux soient 
situées presque iL la même latitude. La température de h 
Méditerranée, iL la surface de l'eau, monte, près de R.amleh, 
parfois iL 26 , quelquefois même iL 28" Celsius. Le refroi­
dissement s'effectue très lentement et la différence de la 
température de l'eau et de l'n,ir, en hiver, est très grande. 
A Palerme, en hiver, l 'eau il. la surface est en moyenne 
3,10 plus chaude que l' air; iL Lesina 4,30 et à. Ramleh 2,8°. 
Donc la Méditerranée est une source de chaleur très con­
sidérable pour les pays avoisinant la côte. L'océan Atlan­
tique, près de Madère, est, en moyenne, bien plus frais quo 
la mer voisine de Ramleh, mais Madère compense ce désavan­
tage par sa position au milieu de l'océan et l'emporte 
encore sur Ramleh , placée iL la côte d 'un grand continent. 
Somme toute, la température moyen ne des mois d'hiver de ces 

') Observations de Plrona (26 ans). - Dr. Sandwith, Egypt as a 
"Inler re8ort, 1889 . - Franceschl, Le climat d'Alexandrie comparé à 
celnl du Caire, 1896. - Observations de l'nuteur pendant plusieurs 
n"n4es ~ Romleh. 

, ) Brown, Madeira and the Canlny Island, 1894, - Dr. Eppstcin, 
1IIadllro, 1897. - Dr. Chrlstman, Funchal sur Madère ct son climat" 
1&a0. - J. C. Taylor, Rnlnfnll and sunshlne at Lns Palmas, 1894. -
Dr. l.ADsorban., ]l(lInllol pOlir Maùère, 1885. - Dr GolÙsohmidt., Flln­
cha' lur )ladère, 1883. - Dr, Sehacht, Madère et Tcnerill'a, 
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<l nll x l' ,,illt x (lx t, :'1. 1'"11 l'l' l'X IHI,j'oillo, "ar ~Ia<ll'n' nx t, 111011 , 
t.:I ,g ll nll xo . t,a.lldix 'Ill n Il,alld(~h o~ t. 1111 [HI )'X l'bt., dOllt', la l'III ~ 
Il :w t,n clI llille 1111 s' ,'dl!vO 'lU'iL Hf> Ill . au - ,lessllx <lu llivn:Lu 
Ile la mel'. JI eHt connn 'lue la temp(n·at.ure !.onjours plus 
ba,sse dos montagnes influence surtout l'en,lant la nuit les 
cc.tes voisines. (j'est IiL un inconvénient (1'10 même la position 
océalli(lue de Mac1ère ll O pnut <:.onh-obalancer, car la moyenne 
.iournali ère ùo tompérlLture, d'apri~~ un clLlcnl de plusinurH 
'tllll(!eS, !Jour le mois le plus froid, janvier, est plus con­
stante ct plus favol'fLblo :,<, Il.:t I111011 qu'iL Ma(lère. Lo climat 
d'hiver de Uamleh surp:l sse l':LI' so n ég:Llité mêmn celui de 
JVhLll ère. Le tahlmLll su i van t cn ,Ionnel'a hL preuve. 

3 h. - !I Il. - 15 Il, - 21 Il . 
]{allllch: 12, [) Tn-,-l - ,- 1\7 --Hl,-G-. - -
Maù"re: 12,0 13,2 , 10,1 14,00 Cc ls. 

Nons parlerons encore de ce phénomène iL U:Lmleh, 
afin qu'il soit mieux ('ollll'l'is. 11 ('st. connu (JlHl ln mini­
mum hn.I'OII1('d ,l'iqIHl <l n l'Al'l'i'lli o xO P!'01lh-i01l1L10 ONt fix 6 
pendant toute l'ann ée Hnl' 10 So ndan. LiL ealéfadion plus 
g rlLn(lo des imlllellscR (léxerts, sit.nés an sud , prodnit un 
t;O nt,inllel mouvcment de courants d' [LÎr chaud qui, ~.yfl.nt 
la tend:tnce ,le s'élever, RO I1t rempl acés par un courant d'air 
frai s, proven~LJlt de la J\1.éclit,elTanée . l'ironfl. a t.rouvé, après 
cinq années d'observations (1870-1874) qu'à Ramlch il 
n'y a en moyenne, pendant l'a,nnée, que 20 jOUl'Hées durant 
lesquelles souffle le kh:ttnsin (vent du sud) . L'influence 
du Sahara sur les contr('es en vironnant.es , est t,ellement 
grande q ue nous \'oyons le même phénomèno se produire 
à Madère, île de l'océn,n Atlantique, Sm cent j ours Il,alll­
leh reçoit pendant U4 jours un vent de mer partant de 
la direction plus ou moins septentrionale et ùurant 6 à 
peine le vent méridional llu llésert. Il est ~t noter qU'iL 
Ramleh, iL C:1use de son heureuse position, même les vents 
O. et K touchent largement la mer, à. l'ouest par l'aligne­
ment S. O. - N. Ji:. ,le la côte Eleusinienne ct à l'est par 
l'intercalation de la b:Lie ù'Aboukir. Alger 1) vient bien 

1) Ango t, ELuùes s ur le climat de PAlgéri c, 18R L - Dr. Rfltllin, 
()1Jscl'Ynt.io Tl s pltl Yioll1 6tl'Î(1U CS dan s 1'A 19é riC' , 189·L - .Toanllc, Algérie 
ct Tunisie, 1898. - j{ohelt., Al g ier U1Hl 'j'uni s, 188!"- - Tsc hihat schcf, 
o;panicn, Algcrien uml Tunis, 1882. 
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après, cal' l'A tlll,~ for lll o le p 'I<lHa.ge l'erH le wll. Co venL do 
mer presque continuel, arrivant du nord ou, du moills, variml t 
dans le cadran boréal, traverse tout le bassin sud-est de In. 
Méditerranée avant de toucher Ramleh iL la côte égyptienne. 
En consultant une carte, on trouve plu8 de 500 kilom ètres 
pour la traversée de la Méditerranée devant Ramleh. Le 
climat de Ramleh est donc analogue à celui de Madère, un 
climat maritime d'un caractère nettement océaniqu e . .Te dois 
encore établir ce fait climatologique. La terre et la m"r 
se comportent différemment qua.nt lL l'émall atioll d" b 
chaleur solaire et à l'insolat.ion, c'est·,\-diro quant 'lIIX d" ux 
facteurs principaux d'où dépend la tompéra.ture do l'ail' d'un 
endroit. La chaleur spécifique de l'eau eHt plus grando 
que cell e de tou te rLutro matii! l:o de b terre, e'cst )!ol1l'<l'lOi on 
l'a choisie pOUf unité. La ehalell1' sl'écifirjlle ,1 0 la, HUrfat:n 
solide de la t erro eHt (sous le même volume) en viron 0,(; 
de celle de l'eau. Nous en tironR la conséquence sui­
vante: Si les mêmes quantités de chaleur tombent sur 
une étendue égale de terre et d'eau, la hausse de température 
qui on résulte doit être presque 2 fois plus grande sur la 
terre qu'à la surface de l'eau. Au printemps la mer 
s'échauffe plus lentement que le continent, et en automne 
elle se refroidit moins vite. Pendant l'été, une accumu­
lation de chaleur très considérable se fait dans la mer, 
chaleur qui ne se dissipe que peu à peu, puisque la mer 
n'atteint le minimum de sa température qU' iL la fin do 
février ou au commencement de mars, et le maximum de 
température est également retardé vers la fin d 'août ou le 
commencement de septembre. Un climat maritime d'un 
caractère nettement océanique est celui où la marche de 
la température de la mer exeree une influence fort e et 
prépondérante sur la marche de la température de l 'air. 
Cette température retard ée de l' eau est la cause que le 
mois de février à Madère et à Ramleh n 'est que de 0,20 Celso 
plus cbauel que le mois de janvier. C'est aux vents de mol' 
que ces 2 stations doivent cet avantage par lequel elles 
l'emportent. sur t.outex les autre~. L'augmelltation de la tem­
pératnre. en tlegrés Celsius, de janvier ~L février est dé.i~L de 
0,50 ~L Alger. de 0,60 ~L Niee, lle 0,8" ,\ A1JbazüL et, de 1,10 

:\ Naples. C'est ainsi que cette dernière ville, lll algré sa 
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HiLlIa,l.illll "l'i~H ,ln hL 1111'1' , l'"H~,\d(~ l'I''''' (j"l' 1111 ,·.Iilllil,t, t;OIlLi­
lIoJlI .a l, "olll"la,"lo Ù. l'nilli d" Vionnn al'nt; ~,U nt ec illi ,.ln 
Caire avot; 2,80 Cn1~ius do diIréren co. Il esL fa eile , par el) 
qu e nous venons cl 'envisager, de se faire une idée juste de 
l 'influenco immense que prolluisent les vents constants pOUl' 
ee qui concerne la tempérrtture des eû tes. Les skttions 
maritimes d'hiver peuvent, suivant la direction du courll,nt 
d 'air , passel' du ea!11ctl~rc pnreillent océanique au climat 
t;ontinentlLl. Le premior est tl'aut.ant plus grand :1. lbmleh 
que les nuages ot 10" plui"s y so nt uicn plus mrcs llll"\ 
Madère ct qu'nl! o doit réHister l'our cette mison il. une 
"ion plus forte intensi\.é ll'éclmuJfement. 'l'l'ès rem[Lj'qllable 
IlHt encore l'oxl',;rinIH;o prouvant; e01ll1,ioll 10 elima.t, oeôlLlli'luo 
do Halllloh HUit. lnR ,litkl'('lIt.e" pll:l.so" ,1" hl. \;ol11]l,'mLl,lIl'n ,l,! 
l'n:LII: l'allt.ulIlllC' ns t. l,in" "Ill" eh:\.IId '1"1' 10 l'ri Il (,OIllj>S . 

8ol'tCl II lJrn es t l'IIIH t;h:LlId '[110 .ÎlIill, la, Lnllljll)raLure 
d 'oetolJre ost pou infériemo il, eoJl e do juin, llIais elle eHL 
pluH ehaude 'lue cello de Illai . 

Mal.lèrn nt J.{,lLllI leh sont clone selll b.l ables, quant il. hL 
lnlLl'che do IlL temjJéral.tlro a.nTlu ollc, nlen sun]! n nt 'luot.idiellno, 
:1. l'hulllidité relative ct. iL hL direction et .\ !rI. force des 
courants d'air , Pourtant Uamloh a eneore une particuhlorité 
climatérique liue ne possède null e a uLre station d'hiver de 
la Méditerranée: une pénurie dl) pluie, ulle sérénité du 
ciel sans pm·oille. Maclèn' li, (i80, Algol' 745, Naples ') 830, 
Nice ' ) 83tl, AlJua,zi:L 1) 1 100 lIIillinlùt.ni~ tln L""i(\ l'a,r ".11, 
HlLlll lel! seulement 127. ~ l aderu d Alger, vu que les pluies 
ne tomuent qu'en hi ver, ont donc l' inconvénient d'avoir 
pelllbnt cc triste sellllistre plus do pluies que Vienne en 
un 'Ln, d'où résultent un temps grisiUrc et froid, une grande 
humidité causée plLr tle longu es averses, lesquell es retiennellt, 
enfermés pendant des journées consécutives les ll1.tlades qui 
Ollt voulu éviter hL mauvaise saison de leur patrie. MalIère, 
grike ft sa position chions l'océan Atlantique, n'a plLS seule-

1) Ilusin, Le lemperalure in Halia, 1889. - Millosevich, Sulla 
disll'ibu?ionc della pioggia in Italin, 188t. - Lugli , Snlla val'in7.ione 
media della tClIlpel'aturn iu Ha1in, 1882. - Meyer, Obcrit.alien uoù die 
Hivicra, 1898. - Griebcll, Rivjera, 1899. - :Marcct, Soutbcrn and Sw iss 
Heallh-Rcsorts, 1882. - Fischer, Studien liuer das Klilua d er Millcl­
II1 corHiuclel', lA7!l. - l\Jndll ell, Health- H PR OI'I .~ of Enropp. :11111 Arri {'n, 1R7G. 
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ment beaucoup de pluie, malS aussi, not:Lmment on hivol', 
un ciel preBquo tOlljOurB eornl'lètcJl1()nt couvort. Alger a 
une particularité :J,ssez étrange; Sl.L grande quantité de pluiu 
provient uniquement tle l'Atlas, qui produit llll eft'et tll' 
condensation sur les vapeurs; lu, sérénité du ciel y eRt 
alors bien surprenante, mais elle s'ex plique par l'influenco 
absorbante et aspirante du déHert voisin. Cette influence 
se manifeste à Alger seulement qlliLnt aux nuages, mais iL 
Ramleh aussi très clairement par la quantité de pluie. 

Naples, Nice et Abbazia ont, difl'éremment de MlLdère 
et d'Alger, l'avantage que leur qmLnt.i té de pluie se répartit 
dans toute l'année. Au sud, les journées couvertes étant 
plus rares que dans le centre de l'Europe, l'Ibl lie et les 
Rivieras jouissent, malgré hL gmnde quantité de pluie, d'une 
sérénité de ciel remarqmLble. Le ciel de l'Italie ct de hL 
Grèce est devenu proverbial par SiL beauté ; mais le ciel 
de Ramleh le surpasse encore. 

Pourtant Naples, Nice et Abbazia sont par leur position 
géographique trop au nord pour être suffisamment protégés 
des rigueurs hi vernales. Leur désavantage des plus sérieux 
consiste dans les transitions brusques et très fréquentes 
de la gelée au dégel. De belles journées rappelant celles 
des côtes sud de la Méditerranée peuvent être suivies de 
terribles orages accompagnés de journées pluvieuses sans 
fin, de grêle et de neige. L'Italie et les Ri viems ont en 
hiver un climat sautant d'Alger à. Berlin et les conséquences 
en sont naturellement des refroidissements plus ou moins 
dangereux. Il est connu que le climat le plus nuisible lL 
la santé est celui où les brusques changements de dégel 
et ùe gelée sont fréquents. C'est pour cette raison qu'on 
croit en Russie que le NO~'d toujours glacé est en hiver 
préférable au climat capricieux de la Crimée. Le même 
inconvénient se produit quelques mois plus tard dans le 
centre de l'Europe, puisquo au printemps l'air tantôt froid 
tantôt ùoux est très nuisible à. la santé! 

Donc, abstraction faite de mon opinion personnelle, les mu'­
lades qui cherchent la vie et la santé résoudront eux-mêmes 
cette question: »OÙ est située la meilleure station d'hiver?« 
POUl' l'amour, ce sont les femmes qui ont le meilleur 
jugement; ]Jour le climat co sont les êtres visit(~s par la 
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1 Il,,,J,.,,1i" . 1'; 11 \,il'II , CO II X '[IIi s' ,', tn.lJ li"f' lIt ,\ H".lIdPlI, :!-J'I'I!" 
il,vuÎr t', I ,', ;\ ~lil,d t· L'I', ;\ A1g'Hr Oll :ton !\ lilll'oe, ~o lli . n l ll:. 1t a. lltl ··~ 
du 1I (! puili L Ir')llv"r 1\;I, Il ~ 10llr llOUVO:L II s it.n I"s IOJlgu('s 
:wer~es '1l1i , olll m n t l'lmionrs jOLll'l1 éos eOllsécut.ives, 'mll­
pl!c;hu llt de so rt.il' ut l'ulILl(m t. le sol si hUllli,lu ut J'ail' si 
l'roill . Lns lI m l:,,1 .... s vC lmnf, du l'Itali e uu ,les I-tivi,mls et 
s':!jourmLli t a lorH 'lu l1 l' l'l() to!IIIJIS ,\ H:lIuldl V:LI1tOlit cotln 
nouvell e s l:Lt.ioli 1''''1' hL 1I11!1I1" qu'ello u' ost ]>oillt slljottu 
cLUX ()r:l ,g l ~H éLccolnpagn{'s tln pluicH Hjl,n H fi1l 0 11 1.10 gel{'n 
et ,le neige qui can""lIt tau!'. ,10 rcfroillissolllents lla n­
geroux . A Haml e1t ln soleil lui t :wec tallt ,1'écla.t et s:t 
cl!aklll' est, si ],imli'ais:l II{ " '[11'011 cpsse lIe parlpr ,l u tc'HlpS 

([II 'il l'ait ct, Vr:l,iluüllt, 0 11 ue Iw ut qno se pl:Lire ,bm en 
séjour nnehall b'ul. H:llilloh, llIiso (' n cOllll'a.r"iso n "vee les 
:lIltreH , h,tio",: Il ' l!ivul' ,Ill hL J\ lélliterr:w él!, «Sf, hL p lus 
clml1lle, la pin s cl:Lin;, la. pins gaie nt h pIns unsoloill t'o 
do t outes, cn,r ou y f·I'OIl Vn un l'ur clillm[. oC'JmlÎquo, pon 
de nuage!s , ,lc très nll'I'S pluins nt mlfill lIllU COnskLueu '.\0 
telllpémtnro f1un l'on lIU trouve mûme pas lL Madère. 

Pour tc<rllliller nous l~j o lltons nno p etite r éminiscenco 
hi~to riql1 e. L:L côte llo H.mu leh, III n iviem Elell~illiunllll, 
jnsqu'au cap dos Zéphyrs (Aboukir) a été du temps des 
Grees et des HOlll:LÏJh', presqu t! IHl lllh,nt un mi ll ùmtire euti er, 
Lt station dim:Lté ri'1l1o b l'l us célèllru el b plu s fréquell tée 
tin mOl\l lo. A utn)j'ois, le g0 11ie t.ut<'Jl :1ire grl'co-rollulÎlI , les 
IImi tres a ll ciolls d t! b s<; i" I1(:(,\ ' lI("die:d e l'd'f(;nü(!lIt na,mlel! 
:LUX Hivi(~ra:-: fril, Il \'; I , i ~ I'~! i taJin lllln:-:, ixt . ri l 'IIIIP~ p,t·, alg:é rien n ü~~ 
Ù, Madi, ro, :L II X oll virll ll s 01 " ~ l (\ lIll'1tis ut ,'t. hL Jbutu-l<~gyp {" «. 
Ce ]l'es t ,lollc riOIl ljU 'Ull just e ItOllllll:lgO i, IlL r émÎlliscoll ce 
classi<llHl si j e cherclw ]Jar ces lig ll es lL lLrr:lchur l'ancienne 
popullLl'ité au sOlllln ei l do l'olllJli lhtns ICl[uel les siècles 
l'ont p longée. 



La marche des saisons à Ramleh. 

La côte égyptienne, sur la Méditerranée, éttlit ùéjù, 
ùu temps de l'empire romain un des climats les plus 
vantés du «globus antiq uus , . Les écrivains grecs et 
romains, commeCelse,Hérodot.e,.Tustin et d'autres, chu.ntaient 
les louanges de ses hi vers chauds ct rayonnants et de ses 
étés relativement frais, en companLison de ceux de l'Italie 
et de la Grèce, ce qui est bien il. remarquer. L'année se 
ùivise en deux p~riodes: la saison sans pluie, l 'été (sef) ct 
le temps pluvieux, l'hiver (chita). L'été est Leaucou p 
plus long que l'hiver, car, en cette dernière saison, L1 
durée ùes pluies assez fortes est limitée de novembre il. 
mars. 

L'été est le temps le plus calme, une saison engourdie, 
morte. Car tout périt là. où cesse l'irrigation du Nil, 
fleuve conservateur de la belle verdure perpétuelle de hl. 
,terre noire, khemÎ<. Avec l'été vient l 'hiver de la végé­
tation. Les nuages disparaissent; le bleu du ciel n'est 
troublé que légèrement par un voile vaporeux (Willkonull 
le nOlllme dans le sud de l'Espagne vaporisation de la 
chaleur, les ]i:spagnols l'appelant «calima.). Des vents 
du nord assez forts amènent cependant dans chaque saison 
plus ou moins de nuages. 

Çà et là sur la côte apparaissent vers le soir ou vers 
le lever du soleil de légers nuages, et dans l'intérieur ùu 
pays on remarque quelquefois au matin, avec une baisse 
de température assez consi.dérable, suivie de condensations 
ùes vapeurs, des nuages massés il. l'horizon et dissipés 
promptement par le soleil levant.. 
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J/t'·I.(! l'SI. III. sn isfl lI s;l·IIS l'llIi n ni · plï ~:-: ,/lI n sil·IIS I1I1i1g~S. 
1 ÎII l'" I"i 1 1·1'''I,i,·,''' l,l""" "" .11 ' illl,' ·I'I'III'I·.i'"I : ,,1111,'1"" IIl oi, 
sn l'I ~SS t'III I ,II' , II HI.Î<HII 'S c'Iair, a,nIBII/.. ('w·:o l ( ~ illt'~, dllril.llt. In 
.iollr rd . Jl a,I'KI!III U <l ' I'd () il,,~ l'nl1,lallt ln. IIIIit.. C, 'P"'Hla,llt hl 
ell,I.I ,,"1' I ~H t 1'nhLi·iv""l nnt f" ibl n ,', 1·.aII SO tll'S \,('II(.S très C-Oll­
sla,III." ~'!H <l éJlla'I,n lll's <l o ,:.Iilll a t·s ni; du lt,ti.f'.nd l!s. Sitôt quo 
l' illl/' l'i ,,"1' ,111 l' a.ys est "'ellallfl'é, l'a,il' s'éJèl'o ut ost. l,iantô t 
1'''"'1,hw.é l'a.1' 1111 "O ll l'll,lIl', d'ail' fl'a.ix do l:i. 1111 ' 1'. Ce l'l'nI, 
loionfaisa.lll· (1", all <:i l1l1 s ln " " ""llll,inIL >vn llL éhis inn< , vnllts 
" Ii hés <l'l 11 01'<l ,l,~ l' Afl'i'I"" ), l'éllèt.ll) binl1 "vn·nt (l,,"s le 
l':l)'S, Cill' ln Illillilllllili 1"'.l'OlIl üITiI[lI n l'!!st.e touto l'''lIuén SUl' 
II' Flo lld a,lI. l' Ill ' I:i. <li ll" ;l'I'll lO" ,1" 1" Lmnpéml'lIl'n dll 1""Ys 
'Lvn'·· la "fÎ l." "sI; gl'a.nd ", l'ilis I" s l'r uts Ilu lIord so nt forL, 
PoL Ins .i r!llI'II ')"l' fra k ],,,s .I\lI l'.onh:aire lOe ll rl' -et so nt aeea­
hl ant,as ct i ll l' Ilpporhtbics s i le lOO llrant tl 'ai r est mointlre, 
i\ Il l 'Ol'tl .le lil Ill er. il y li. !'<I.rOllle nt plus .10 2U dogrés 
Cc l, ill s. TIl Î'nH~ 1I,1": Ill ois de .i llill nl. nt rl 'n,oÎIt.. 1':11 étti, lit 
LCHll'énl,[.lIl'e du Jl lidi, ,\ 1:, ('.M." <l e Ill, lI'lélliI·Ol'1'a.ll éo, est. 
souvent plu s Imsse '111 '" \'jclllie nt. même qu 'i\. J '1ku tsk , cn 
Sibéric, Ol! Je Lhe1'J1I1JlIlètro nmnJue SO li vent 30 il 34 degrés. 

V hh'cr, ~lI. i ~() n pin vicnse, est ~,nflmleh. pour l'Européen, 
hL plus IJo ii e plLrf.ie de l'a,llnée. Ce n 'est. point UIlO s,üson 
rigo llreuse, IImis une "ol'l·e ,Ir printemps sp lcntl i(lc, ressem­
hlant lLU Illois llc juin tle l' l':u j'0l'0 ccnh·al,'. l':n :mtomnc, 
les .l ': ul'Opép ils lLUellll(!Il t. avee IIlI e g nlntlc imp'1tiencc la 
preJllièn , pJnie l[ ni 1I·1lllllilee l ' lI.ppro l;he Llc l'hi ver (ch ita,). 
Scul s el!nx \lui savI'III· I c~ in lOo ll l'é nicnt., qll l' flLi t Il ltÎtre, 
l'en.bnt !l ns mois elll.iers, 1111 eiul sa,ns nuagl's et l'esplen­
tlissa,ll t , pOli 1'''" t, nsti nHn' le vé ritahl e lu xe d 'un peu de 
p luie. La sa,isoH plu vieuse s',mnonce génénLlem cnt par 
liuel '1 ucs gou ttes, .i uste <Lssey, pour l11lLrquer légèremen t 
Sll l' le pavé. C'est :Llors .l e co mmcncement de hl «ch it,a" 
qui :1rrive très mrcmcnt i\. la fin de septembre, nmis le 
plus souvn"t l'cntbnt les 3 Illois suiva,nts, Pm·fois la saison 
plu vieuse eOllllllnll ce Jl<Lr un g rand on1gc qui écla,te ol'lli­
IIlLi,.mnC IlL l'cr, le point ,Ill jour ; :L1.ors le tO llll f' lTe grollllo 
ct los éel:'lirs rouges nt bluufLt·res tnLeen t in CI!SSanllllei,t .les 
~ ill o n s ,10 fCIl lla,ns ln, Gouehe atmosph ériqu o. Ccpel1llant 
lOe phéuomèlle très nLre Il 'alTi ve q lle 10l'sq li t) les pluies 
d 'hiver débuLeli t ",vec r" lltollIllC . A H.l.Llllleh , :\ hl lOô te (le 

l tarlilch. 2 
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la Méditerntnée, ht li,LÎ liOJ1 ,1"" ]llllie" <.;0 III Il IC: Il ep. , il, [11'0 l'l'n­
ment parler, vers la, lIli-J1ovr.mbre: ' ) c'ost Id0rs lliiO >' lIi! ·fl 
do belles journées cO llpéns lml" c]n COI11:tos a,v'!l'li"S, 1\ l'a'I' ­
!)!'oche de la mi-ùéc(nnùro au JO janvior (In l'ills 1""" 
point solsticial), les pluies t1omincnt, nt il !0Ill!Jn Il,101"li 
quelquefois en peu de jours 2ii il ;JO "/0 cl o \a. '1"a.lcl.ilé 
annuelle. Los averse" deviennollt génénLlolllfl lit 1·I·i-s fnrf ,ps 
et très régulières d.ws les (Inrni"rs jonl's ,le dée<J11i L1'<'. La 
probabilité de pluie pour ces t.rès courtos journée>" ost 
pour la côte de 0,75 iL 0,8:"). P uis I,~s plni eli ,1 i Illi 111 ln Il !' 
graduellement pour prendre fin avoc qUOI'llIC!S g·o nti'.ns, soil. 
en avril ou mai, soit au COllllllencement do juin. .l' ,Li 
encore vu, le 5 juin 18H7 et le 19 juin lB!!!), tOlllber lin" 
pluie fine de quelques gouttes (clmqno fois ellviroll 
0,15 mm), mais c'est là un ca,g tout à fait except.ioll llni. 
Les éclairs sont assez rares à IlL côte, pIns rare est encore ln 
tonnerre. On voit cependant sur la Méditerranée, à la limite 
de l'horizon et pas trop fr.jquemment, des éclairs de 
chaleur; la vue est alors de toute beauté. Les pluies 
d'hiver à Ramleh tombent en courtes averses; elles sonl, 
tellement variables et subites, d'un caractère «explosif" 
qu'on ne peut les prévoir. La pluie à llamleh est un des 
éléments météorologiques les plus irréguliers; et, dans les 
divers mois, les diverses ~tl1nées, elle subit des fluctmttions 
extraordinaires, de sorte que l'on a des années pemhnt 
lesquelles il tombe trois fois plus d'eau que d,ms d'autres. 
Sitôt après les premières pluies, la végétation desséchée 
commence à reverdir à vue d'œil et s'orne de fleurs multi­
colores. Les oiseaux de passage, en fuite devant les 
frimas du nord, arrivent en masse dans ce paradis s,tuS 
froid, les régions aériennes s'animent, les bosquets de palmiers 
retentissent d'harmonieux concerts qui charment l'oreille. 
La chaleur solaire est forte en hiver. Dans l'azur splen­
dide du ciel paraissent des couleurs toujours nouvelles, 
l'atmosphère devient élastique et l'air fortifiant, rafraî­
chissant. En un mot, l'hiver à Ramleh est un vivifiant, 
un verdoyant et fleuri moi de juin du centre de l'Europe. 

1) La saison pltlvjeusc commellce ft UalJlleb, cn lIloyenne, au 12 110-
vembre. Les limit.es étaient, selon Piron" (1875-82), <ln 7 oetoLrc an 
20 décembre . 
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( ' .. t·t .. Il ,,,.gll ;Ii'l 'll ' ,a.;"oll. <lII' ·a.llt. i'i à ti "'0;'. \'0'"1'1'1,,)(1 
li :', H jllll l' II P" " ["""I :LIIL I l'H 'I"I'III'~ II' klmIIlK;II. l'C' I1I·. d" déxnd . 
jI·:-::-: t'z. l'ail.IH qlli IlI é l'it.n :", l'PilH 1 ln Jl(ll\t do vU III ., !'(' fait. tl t'·H:.L­

gr,·':L! .II'III1' III. x\\l d.;I'. Il l'Ht LLCih' à rtlcolll1:Lil·rt\ p:Lr 1" "a,11lI1' 
1"'nx '1 " " a,u"olll\lu hL Il)('r. 1. .. klmlll ~ill amène UIIO fort.n e!1lIo)rmr 
PKt.iva,lo Id. 1111 0 fill e l'OII ~Kièn' Ijlli n)llIl'lit louto la, cO l1 eh" 
a.t.1 Il OXI' Il ('ri'l II I' . Cu l' l'ilL \'.h:LUII IIU violl L ol'llin:l,i1'<lllwllt 
'111 ';1 l' :Lr!.;1' do l:L 111; - l1l:\.rx. .l':" j:LIlViol' nt févrior il y a 
'1l1ol'lll nfO; S 11 0H <klr:I,IlIKi"s froi(lx" !lmix (: '(,,,t t.rè" r",rn . 
.I n Il 'a,; 1'11 ohxorvur 'l" ' 1I111' ~p. III(' foiR. l],ll (:O IllIllPll c,'lllnllt, 
do févri!'r IH\ IH , 1111 l'l' Il l. ,II' déxprI; v('.lIa,lI t ÜU Rllll ; ep. ve llt 
(H't!a,siollimit 11110 gra ll llu (llla.lltit,! (h, pOI1Hxière, UII froi\l vif 
nt 1111 10 fOl· I·e hllllli \lit.t.i. 0 11 pent t,irnr Ile là Iles (léduction~ 
llI ét,éor () l og; 'lIl p.~ (.rèx illt.énlxH:LlltnH. 

II .Y a P'\I' de WIlI'X Rur 10 gl obo tnrn 's t.t·n '[Il i jlllissO ll t 
üLro comparéos avet! h t;ütP. égypt.ien ne do la .Méditernmép. 
'1ll:\.lI t à la, co nsbll t!l' nt. il I:L 1lI0d(!mtion cles vents. A 
l'oxt;cl't;oll \111 klt:\.IlIH;1I eL Iles t.n'lIpêtns éqllillox i:Ll cs 11urant 
~ 011 il j ()11 l'S, géllémlr'"t'Ilt Il,,,,,s I:L Ileuxièmn moitié de 
III ars, le pay" .111 Nil I, e eOlllmÎt, ]loint de forts vents. Pm' 
"lIit·e .1 P.H klmlll s ill~ et .lnH te lllpêtes équinoxiales qui durent 
,1 'tLill el.1rs très peu (lluelques journées), on voit les minima et 
lIlaxinm :Lnlln elH absolus contrast.er :wuc ln, marche naturelle 
de la tom p,:mtl11'e allnu ellll (j:Ln vier . mois le pl us froid; 
juillnt, mois le pJuH dlfLlIll) , La t,elll pémt,nro hL plus lmsse 
qui ait ét.é obser vée (' Il 2G ans c+ 4,ii" Cels,) aVlLit été 
oc\',asioJlllé", Je .1 H Iltan 1 H74. p:LI' ull e teJllpête éq uilloxÏ;L!e, 
tu.Jl(lis quo hL plus ha.llt·e t.l' lIIl'émture (IImximuUl annuel 
'Lbsolll), p . ex. Cil t 8\1H le 8 \\lai ct, en 1877 10 11 novembre, 
:LV:LÏt pour c:w~e le khalIIsin. 

Lu. marche yu otidiellne de telllpérature et d'humidité 
est. très cOII sbLll tll li Ib llll ch. Le llULxilllUIl1 de tempémture 
ct le minimum ù'lllllnidité de chaque jour tombent en 
moye nne entre 1 et 4 hres de l"Lprès-midi. La plus grande 
hUlllidité se produit de 4 à 7 hrcs du nmtin . 

La, tompémtlll'e moyenne de l'année est de + 2U,\)0 Cel ~ .; 
eoll e des mois est dét,erminée d'après 2G :LIlS .1'oUsol'v:d·.iollS. 
eomlIIO nll tableau .l e llémolltre plu~ loin. 

Les dittëronces de la temp érature diul'lle lIIoyenne du 
deux joul'll ées sUl;cessivos dOllll ellt lu. mesure lu. plus juste 

;3 * 
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tle la < yariabilitü (le la telllpürature >. En réi.tliLü .. n 
sont seulement (;()s t·.lmng()menL~ si élangnreux pOlll" ]ns 
lllahLtles qu'on veut tlésigner üans l'art médical, sons le 
nom de variabilité tle tempémture. La côte égypticlllH) 
de ht lIIéllitcrranéo wl1msse en ce point cOJls idémbleJ1lüllt 
l'Europe méridionale ct ceut.ralo. HiLmloh dans n'importn 
tlUel Illois d'hiver lÙL quo 4 jours pe,nélant lesquels la 
température de deux jours successifs Llifl"ère de plus üo 
20 Celso et qu'un seul jour 1/2 daus tout l'hiver où cc 

1 
'" ~ ~ .. 

.~ '"' 
.:::> 

" .:::> .g 
'" 

1 

a ~ E " Ralllleh ::; '"' 'n .:: ~ 

:3 
<; 

~ > .. '"' :§ 
,,, 

'" 
~ ;; . ." .5 ;. 

" " 0 

'" <3 " . ." ..., iO'< '" -4 0<\ ..., ..., -< UJ ~ A 

'emp~rature 
115,0 115,2 16, 7118,8 21,5 24 ,2 126,7121;) 24,7 

1 1 (+ ùegn:. 22,0 20,f) 17, 
centigrades) 

::lJ'()mÎ:lre 765 764 763 75!) 75!) 758 75ü 75G 759 761 762 7(i:! 
(111 111 ) '4 '6 '1 '6 'r, '2 '2 ' 7 '3 '1 '1 ·a 

( llmidit.é re l. 0/0 68 67 
1
118 llV 6U 70 75 73 G9 71 67 G8 

~\lantité ùe pluie 
(mm) 56 26 20 2 1 (1) 0 0 0 (3) 

1 

7 40 42 
ours pluvieux 
(nombre) 10 6 5 1 \ (1) 0 

0 0 (1) Il 5 U 
é rénité du ciel 
(nuages 0-10) 3 2 2 1'5 0 '9 0'8 0'5 0'2 0'9 1'5 2 3 

lzone (0-14) 7'4 7'8 8 '1 7'9 7-8 1 7' 5 7'6 7-S 7"2 1 6'7 7 6'U 
rents, direction --'--. --"- "-~ 

principale N. NO. N. NO. N. 
~ ---.- ~ 

e nt, ,'itesse (0- 10) 2 '5 2'51 3 '2 2'2 1 2'1 1 2'1 2 1'8 1 1'91 2'21 2'41 2'5 JHl.Jusin (jours) 0'6 0'4 4 5 4'6 l'G 0 0 '0 hl, 0'6 0'6 0'8 

Annotation: Les données suivent PÎl'ona. (observations à Alexandrie) 
et mes observations à Ralllleh pendant plusieurs années. 

changement est de 4 à 70 Celso D,ms le centre de l'Eu­
rope, chaque mois d'hi ver compte 11 jours '/ 2 où cette 
différence varie de 2 à 6° Cels, et 1 jour 1/2 où elle est 
de 6 à 12° Celso D'après le prof. Hann (Climatologie, nI., 
186) on · compte dans la Sibérie occidentale pendant tout 
['hiver en moyenne 52 jours avec 4 à 240 de variation, dans 
le centre de l 'Europe 27 jours avec 4 à 12' et à Ramleh 
~eulement 1 jour 1/2 avec 4 à 7° Celso La marche quoditienne 
de ht température et de l'humiLlité relative est [L Ramleh 
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assn% 1l1H.l'qllêl,ldl \. 11I:l1~ 111 iI.1g'l'I'· l'pIn .. la t mllp{' l'aJIlI'Il 11l Oyl' IlIW 

dl \ dC \ II X ,illlll'IIC', I'S SIIt '( 'PS:"; l\'tIS l'{' !'·d . t~ toujtllll'S 1 . l' t · ~ (·omd:lld .o. 
Ll~ ,-{>in l'gy ]> 1 il'IIIIO d l1 I.~ M," dill'IT:lII ~n ('S (· l' iLl'" 'LI' Il" 
ra. iso ll 1:0 111 Il II I 1111 d ns plllS l'o ll sta Il (s el i II HLts (11 1 1l 101lll!' 
' lii tie r. SOli da.(, ~ (aJ,"l ns t. dil :'!. dOllx 1'1li s~a. ll ts n"gllla.h'"ri; 
,le la dll~" , "r : l'iIlIIIl CII Hl' ,1,"s,'rl· \'IIi s ili ni; l'l dnl,llIl I,a s~ ill dl' 
h~ Mé,lilermlll)" ail HIIlI-est.. 

J, 'héritn.g" ,l "s Plmra,olls Il '''s l', pax snlll elllUlit 1111 b l1 i~lI 
pH,YS, l" dillnl,t ('.o ll slall(; Oll'l'I l, "1I pli", lllW fouln ,l"Lgl'l'lIl1'nts, 
illl'.O llllll ~ a,ill!:llr", NO Il -Sl ' I<l I'IlII'II( l ()~ llil,bita,lIt·s SO li t, t.ri.'s 
H,tt:Lehés l~ IUlIl' pays Ill\.hd , 11Ii~i ~ I('s 1<; lIrOl'é(\ l1 s, ellX­
Ill loIII e:-:. qui Ollt . \'él ~ l1 Stlr c('Un t.e lT(\ t' llsolcilléo l'eV it ~ IlH üllt , 
fr'-''1I11lIIl111I'IlL ''II allton ," !: avn('. InR ltirOl1,lcllcs, CI' rtes, il 
y iL '111 0I<JII1'9 ","ri(.,'," dallH la, I JI'II,~ sU III"nce ,1" J)iodorll 
(L" '-I(),), l' ltixl oril'II hl'lI,"lIi'lll 1l, '1l1i ,.li"ait qll " k x ""IIX ,III 
Ni l "'(;lLil'lll. .1 1l~ pltl x dOlle, '" '' \':1.1' 1111 I,l'()\'{,r l. .. , ar,Ll.'" :tj,"d,,: 
( . Jlli( :(Jllljlll~ ;1. 1111 1111(', roi:..: dns ( ~a"x cll' eu II tl ll\'l~ J'( ! \'i(llit . 

I ~II '·;g.y pl.n pfJlI r !{' :-.; goùt".PI ' n ll l'lJn~. 



Ral11leh le Caire 
Egypte. 

la Haute-

Le cli1l1:1t d'hiver :\ R:1111leh diffère cOllsidémbllllllUl1t 
de celui ,ln Caire et de la Haute-Egypte, où le milieu du 
.iour est plus chaud et les 1I1:1tins et soirs bien plus frais. 
r,a rosée nu tombe que mrement le matill fL llalllloh , 
tandis qu'on peut l'observer en hiver presque journellement, 
tant au Caire qu'en la Haute-Egypte. L'humidité rel:ttive 
:wallt le lever du soleil atteint donc a u Caire et (Jans unn 
partie de la H:1ute-Egypte presque tou s les jours 100u/o, 
non seulement en hiver, m:1is encore au printemps, comme 
le démontrent déjà les r8!mtrques faites sur la l'osée. Ces 
/)bservations préliminaires nous montrent combien le clim:1t 
constant à Hamleh l'emporte sur celui du Caire et dn 
la Haute-Egypte, où il est plus froid et plus humide, cl,. 
Cil somme, très variable. 

Cette différence sera encore plus visible par la ta­
bleau comparatif suivant, indiquant les tempémtures en 
degrés (cen t.igrades). Les mots ,matin. et, ' midi" du 
tableau ne sont autres que les minima et maxima de la 
température diurne à la moyenne mensuelle d'après les 
observations de plusieurs années. Le CltÏre, étant une 
grande ville, est naturellement moins en considération 
comme station climatérique qu'Hélouan, station voisinp.; 
j'ai donc mis les moyennes de la. tempémture d'Hélouan 
pour le Caire. Les renseignements donnés pIns bas no 
s'étendent que sur 3 Illois, pondant lesquels il ya le 
]lI us graml mouvement de t.ouristes c t, Ile comprennent ']lw 
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Ita,mkll, Kil l' 1 .. , Méllilcrmnée, le C'Lil'e 1) (flélou'Ln) ct 
A SSO\HLII , s ilué iL l'o ll Lrée tin hL Nuuie, 

Ellù ro it s 

H:tJlll clt 
Ln Caire 
A 8Sn U:1U 

!
l.nti!.llllC!! Janvi er 
"o ron le 

Il Matin 1 ~lidi 
1 alu 12' 11 12,:, 1 1:',7 

1 

21.111 50' 1 7,7 1 19':1 
24:° G' Il 10,5 ~:) , 5 

Févri er Mars 

Il Mat.i,, ! Midi ~ 1 :t L~ " 1'~[jÙi 

11

13'0 17,6 U ,o 1n,2 

10,1 1 23,1 11 ,0 1 24,7 
1 11, 8 27,6 1G,l 32,G 

Il fa ut cllcoro fa.ire IlI L\ ll t ioll q lle les mInIm a de la 
température j ournalière ~L hL moyenne mensuelle Ile donnent 
pa.s une idée .iu ~te ùu point olt se trouve la. températuro 
la plus basse, le minilllulll a nnuel absolu . De mémoire 
d'homme, le gi V I'O est ~L Ha n!luh une chose 11lCOllJlUe. Au 
Caire on en voit tous les hivers, quelquefois même ùans 
la Ha ute-J<:g.l'p t.e ct lhllS le Ll é,nr t a u sud du t ropique. 
Ce[lenlbn t il f;LUt ajollier ri ll o co Il'Os t point la lempémture 
dn l '1tir 'lu i s'ab:t,isse a,1.I- l1eSHous do zéro, mais cell e du soL 
Au Ua.ire pOl1l'lant 0 11 vo it assez so uvent qu e le th ermo­
mètre arrivc I··out près tlu point de congélalion avec + 0,5 ct mêlll o + 0,3" Celso P endant 26 ans cl'oIJServa,tions, 
LL température i1, lhmlelt a l; n.issé un o seule fois, en 1874, 
JUSqU'tL + 4,5u Ce lso c t, dopuis, le c, lo~ ne s'es t point 
répété. A cô t.é de ceb aj outons llU 'il y ;L des époqu es 
(co lllllle en l R!J2) pendan t !es([1l cll es le minimllm annuel 
aù~o l.ll lI e J .. , t.e /lll'éml.llre /l' CH \. d">'CCIIlIIl (IU"\ -j- 10,30 Cels, 
Ivladère n'a point Jes mÜln es r' LYeul's d 11I oi11 S encore toutes 
l eH autres stat.ions sur hL côte M.élli te rrmléml1le. La divinité 
tutélaire, protégeant Ramleh tles froids, est le chaud bassin 
sud-est de la Méditerranée a vec sa haute, lente et constante 
marehe de température, Cette déesse bienfaitrice du royaume 
ùe nos eaux azurées, imprime par cela à. la température 
de l'air do H.a ml eh toutes ses qualités heureuses, CIL la 
mettallt ~L l 'abri contre les extrêmes contin entaux du Caire 
et de la Haute-l'~gypte. 

1) nI' . L cig-h Canney, 'l'JI O ",int.el" llIc tco l'ology or Egypt, 1897. -
Pror. I·' rallccsc hi , Le c linmt. d'Al e xandr ie co mparé it ce lui du Caire, 
l H9lj. - DI'. l't 'c ll ik, CUl'es cli ll l<l té rÎlluc~ <III t.l uscl'l, 18!)!). 
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Afin que ce réHu mG Bo it biell com pris, .io va.iH (O!lCOl"O 

ajouter quelques explications. "nHt co 1"1 Il Il 'Ille le cl illl<l.L 
d'un endroit dépend en première ligne de l 'ilJ~olatioll ct 
de l'émanation de la chaleur, c'est-lt-dire de la j;empémturn 
de l'air ct simultanément de la marche de l'humidité 
relative. La direction IJrédomimmte des vents y est d'uno 
influence très cOllsidémLle. Puisque le minirnlllll baro­
métrique de l'Afrique dn Nord persiHtn tOl1jonrs sur ln 
Soudan, les vents iL Handel!, au C,üre eL da.lIs la Han LI" 
Egypte viennent t.oute ]'annlle dn llonl. Av'1J1t dOliC qu e 
ce vent du nord atteigne le Ca,ire, il tmverso la valJùn 
humide du Nil sur une étendue d'lM! moins J 50 iL 180 klll . 
et da,ns de plus grandes proportions pour la H[tute-]~gyptc, 
où le voisinage du Nil, dans un clinmt très exposé it l'évapo­
ration , se fait d'autant plus sentir. Cet exposé nous fem 
aussi comprendre IJOurquoi Louxor Hituu au miliou do la 
Haute·Egypte, tout ':L fait (bns le voisinage llos imnHJll SOS 

déserts, a un climat beaucoup l'lus humide quo celui dn 
Ramleh ù. la côte Méditcrntnéenlle ct celui du Caire. 1) 

Enùroits Décembre . Janvicr Février . 
l{alOleh G8, GS, G7. 
Le Caire 70, 70, 69. 
Louxor (Fields) 79, 72. 

Ce petit tableau d'après le Dr. Leigh Canney, le prof. 
Franceschi et d'autres, est t.rès instructif; il nous montre 
l'humidité r elative moyenne pour %, La grande influence 
Lle la direction des vents est alors très compréhensible. 
Cependant il ne faut pas perdre de vue que, près du Ca.ire 
et dans la Haute-Egypte, seules les régions dans la vallée 
du Nil sont plus humides que Ramleh, tandis que dans le 
désert voisin l'humidité décroît très rapidement. Cependant 
tout cela ne peut rien changer au fait mentionné, c,u' le 
désert en question est inhabité. Assouan et Hélouan exceptés, 

1) S. A. I. et R. }'arcbiùnc Louis Sal\'ator dit avec raison: ,Bon 
nomlne ùe voyageurs ont le grand tort de se ùÎl'igcr vers le suù de 
l'Egypte. A peine débarqués à. Alexanùrie, ils pl'ennent l'express pOUl' 
sc rendrc an Ca.ire Olt le fl'oid, l'blllnidité ct la pOl1ssjèl'c iUCOltIlIlOdc llt., 
tandis qu'à leul' eubée, ils ont etncl1r~ une st.af;ÏolJ \'OiSÎIlC, Hawleh , 
réputée il bon droit pOUl' la. meilleurc ùc toutes .' 
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I""d,,,, 1,," "la,l,iulI" ,' lillll\.l.('l'iqll'" (bll ' I:t. l': lll('!! ,III Nil , nnl'" 
I!II Ili",'I'. I,inll l''" ~ hliluidt 's qllo Ba.IIII !' 11. ( !l' f. :l.v:\ l1la.gl\ 

i lJ('sLi Il mlJI Il ,10 cptl." ,'II:l,lItl e, 'l'cite eL t.ri', eU II , La,nLo , tn.t iOll 
clinmtérirtuf' .l' hiver, avpc 1111 climat mi1,l'itilll o d\111 ca.ra.ct.ère 
neLLe1lle!d, océani r[lI C, est tlÎl, ,\ Hn,lllleh, :'1, une in vl'l'" iol1 
lnét{:o rolog i'Jue tOllt, ,\ fait uniqu e. l;lliver, 0 11 génér:d . (,st 
par[,out, l'Ins l,ullli,lo qu o l '{'!;é; ,'l, H.aml oh nOll ' oLso l' vo)l ' 
Cep('I Ifl:t.nL l" eUlItm,iw, l'hi,,,,r ost pills ~oe '.Ill" l 'ét.~. Lu 
prof. lIa,lIlI (JJ amlhn e1t tl nl' J\ linmtologio, jll., 34) oxpli'lllO, 
C0I111110 il , nit, eo ph,"Jlolll èll e t,rès ~ingli li nr do LL cô to 
égyptinnnn :\ la Mé,litol'ranéü : Ali x côtes su<l-est du lmss in 
1I1f!clitermnéell ,n fait Slmtil' on été, fI, b suito tl 'un o uni­
fOl'lnité l'rogroSKivn des venl·s ~()]JI ,ont.l'ioll:LUX cL nonl-ouo"I" 
en mÎ' lIlf! t,mnps le 1ll:1,XimUIll (l'humi,lité. Ln plus hau t 
,ll!gl'é ,l'lllllnitlil',é "s i, aU'oinl', :Ln moi, ,ln ,Ïnilll't, aVl'e, 75"/ .. 
I ~ t St! cOIl f. inuo t ~ 1l iI,oîd , :":(~ J1t n lllhrn ( ~ L od ,QI) l'!'. l/lJi vI!1" n:-: f. 
eOllsid Ûraldmll ll ll1. pill s S ( ~t~ qlln l'é l,é. 

Lo C:Liw d ia, l'ili s gl':I,ndo pa,I'Lin ,Il' ln, 1-l:Lu Le-Egyp l.o 
"ollL on hi ver IlOJH,,~n]mlJ n llt. Jllu~ V:Ll'Î<J.i,]es, Il'Iai.~ nncore plus 
I!Ill11id IJR 'J'W H,fJ,1l111'h. Au Ga,ire ~ nrt,Ollt on renmrque 
fl'é'Juolll lll ell t., un a écmnbl'U ct janvier, des journéeH l'roiLles et, 
nU:l,geuHllH sans pluie, qui rappellent presrluo le mois de 
novembru en Europe. En :!.Llant en chemin de fcr ,ln 
Caire :\ Hamleh (:3 lires 1/2), on O"t, slll'[Jris, iLpl'~S :woir 
l!llÎtté \111 ciel cllal'gé ,1" nU: Lg,~" de h ou,,!!r UII ci,:l sNui" 
ct r:Lyonnant lIe IH'i Il 1 ,'1\1 pH. 

11 es t· évi,.l ll nl'. Iju c la nmrclll) "XCllHS iv lJ (1 0 b tL!llll'éraLul'e 
.i o\1rna.li l~ ru M, l:t gmlltl, ~ Illllni,lil,{, ami'llullL in évi tablement 
,lans l'intél'illl1l' Lle l' j';gypt,e, le maLin et le soir, ull e con­
dens:Ltioll trèH nu is ibj u a'lS vapeurs, suivie Ll'un ciel nuageux. 
l,iL n :VIH: mé,licale anglaise, très connue, le , L,mcllt. se 
pronolll;:Lit llerniùrcm()n t (j,mviur 19UU), d'une faç.on hès 
jusl,u ,!ans un mppol't fort int,éressant: «L'Egypte eH t , 
Ll epnis beaucoup d 'années, une station clim:Ltériqtll, t,rès 
fré<Juelltéo . . ,On :1, nommé, cOl11mo propres fL l'Egypt.e, un 
cl imat COJtst:L llt nt. r:1,llinux et l'air sec Liu tl. '~Hc rl;. Cepcll ­
lbllt il cst CO!HlU llopuis longtemps quc les soirécs y sont 
ploinos Lle d:Lll gC l'S. Tous les manuels clillmtologiqucs 
:Lvel'tiHsent ,le hL l'mîclwul' oxc()s~ i vc qui :Lpp:Lmtt 'l.URsitôt, 
le solei l couehé, " Cn mémoire cOllt.i lmt. 1ll:l,1I 111 III '()1 1 HC \1l " Il l, 
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lin o Im'cul' 'lui l'!1vinllL ;\ 10111 , insLant Ln prol'. Si r W" j"·.I· 
i~ Londre~ dit "voc nLison: «LI! nlot J ~g,Yl,LI! "st. unti tiXI'l'Oss ioJi 
qui l'enferme hc,lIIcoup Ile clto~eH fort ,liU·él'cnt.cs. « L;L 
relation mentionnée ci-dessus, est bien d'acconl qUfLllt n.u 
Caire et la Haute-Egypte n,vec leLlr marche v;l,riabl e 11,, 
la tempérn.ture des climftt,~ sur les bords du désort, nmiH 
olle oublie le climat très conshLnt de b côte égypticl1lw, 
llo Rn.mleh, (lui ajout.u il, tons les fLvant.n.ges do l'intérimll' 
lIe l'Egypte, le fadeur précédemlllent désiré. Pareil ;\ c" 
reporter du ,Lan cet », des milliers de touristes d , Ile 
malades passent annu ell ement dovanL hl meilleure sbd'.ion 
climatérique d'hiver S;Lns hLporcevoir. Les 'Lneil!ns m~ll!)­
oins grecs ct rom,Lins, qui cstinmiont 10 territoire de hi. 
Méditerranée comme nos climatologLles d',Lujonnl'hui, et 'lui 
connaissaient mieux encore que ceux-ci l'ltn.lie ct hl Grèce, 
en ont jugé autrement. Celse, Justin et d'autrc~ firent les 
éloges de lrt Rivie!'<1 ]<;]ùusiniennc comme ayant lu plus 
superhe et le meilleur climat. L[L supposition que ce 
climat aura.it. penlu de ses qucLlités dans 10 COLlr~ de 
2000 ans n'cst pas soutemLIJlo; au contmire, il s'est 
rLlllélioré par des alluvions toujours croissantes. J e voudrais 
encore noter ici une erreur qui Sl1 t.rouve chlns tous les 
ouvntges médic,wx, où l'on pent lire que GuIse :Lumit 
recommandé Alex,Lndrie tant pcuplée ùans l'antiquité 
conllue étant la meilleure station du monde. Dans les 
notes du Dr. Botti il est prouvé que cc n'était point hL 
ville d'Alexandrie, mn.is plutôt lt;leusis, Nicopolis, JVIénouthis, 
Canope, en un mot ht Riviera Eleusinienne, Ramleh. 

Au point de vue climatothémpeutique j',ü encore ,\ 
ajouter que, suivant la maladie, ou recommll,nde le climat 
d'altitude, ce lLli de désert et le clilmLt marin. Le climat 
cl'altitude sc distillgue ell climat alpin et forestier (Walcl­
klima), le climat maritimc peut à son tour r evêtir un 
cara,ctère contincnhtl ou océanique. Comllle je l 'tti lIn 
reste déjù' démontré lbns un autre ouvnlge '), l'expression: 
clinmt. de tlésert oblige aussi il f"ire une sépar:1tion d'itlées 

1) Dl'. Charles Pecnik, Les cures clilllatél'if]ucs <lu ù8se r!;, le Ca ire 
1899, F . Diemer éditenl', 152 pages. - ])1' Pecni k , IJ'jn llu c ll ce dl! d(~scJ'L 
SU I' la t llùel'culosc, le Caire 1899. 
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.i' I" II":'!. 1'l'I"xI'ul, 1'11 1'1 . rnn rll ;; ()S, ca.,. i l .r a. lin ,dinlfl.f. ,10 l'I, 'i n 
dl'os!' rt., 1''';':-1 l'\ 'H~, :I ~Pl't . iqllt' , 1 ~ () lIf . r:l. irn lll t· 1l1. ail dilllôd. tlPN 
uonls <1u d,·'"orl. d' Iln e gra,lId" hun,idi Lé Lot tt. Cil 1'0,,'!,la.nL 
leH quali tés los [JIu" llw.lencont.rouses du clilllat cOllhuenhLl 
ordinaire. Los climats alpin, mm'in OCl':Lllique ct <1n plein 
,l{'sert so nt lleH ":Llours enti.,ros; les clinmts fon,sticl', nmrin 
eo uti ll p.nt.:d d , des bords du tlésürt ne Hont 'lue ,les v:deur" 
:\"~X"7, dOllt,OUHOH. n:Llltleh a un clinmt; llHLrit.iu, e océ:\ll i'JIW, 
taudiH 'Jlle le Caire ct, la IhLllte-EgYI'Le Ollt; 10 clim:Lt des 
hOl'll s ,ln .lésort . Ha,lItlp.h Hmd'''lIon t; :L, C0I11111e e1imat., 
l'I oill!! vlI,lcur. 

{Juan!; :\ la <junst.ion , 'lu!']s ""da,.kx ot·. eO J\v:tl oseollt.~ 
doi ve n t ehoiHi r 1l:Ll111 I' h eO'\llil e xhd;ion el illl'Lt" ri'lull ,l'hi V,'I' 

d '1U1'l s :LIlt.res le Ua.ire ct la. Jl:LUt,,-Jt:g.l'pt.l', .ie peux ,10 11111'1' 
hL r'~poil He su iva llt.e. Le clinmt· Ile lbmleh est excellout 
l'our tO liteH h,s m.d:L,li e;; :L l'exceptioll do hL tuùorcnlose 
puhuoII,LÎre et. ,lns ll"l'hrit .• ,x, ca.r pour en" lloux cas le dl'sert. 
oll're IJe'LIiCOllp ,le chau!:,,;; ,10 gu(,rison. Lex IIud:tlles l'II 
fju ex t,ioll choisiront, llon c ASSOU;LII , 1:\ Nubi e et peut-êt.re 
'LUHXi Héloll,LU, Un voyn.gr. lent. iL t.r:WOl'S le plein désert. 
l!st cUl'embnt encore [Jn\fémbJ o au séjour dfLlIS l111 ol1llroi t. 
fixe et Ofl'l'li Ult succès S[LnS p'M'cil. A voir :tuH~i 111011 
ouvrage et b confôrellce du l'l'of. Sil' Weber 1) du L01ll1rp.s, 
t.mita.nt ce point lors du COll grès lllédiclL! internat.ioual iL 
Berlin, 1!)99, 11 ost néa.nmoins prouvé que, même les tuber­
culeux et leH néphl'éti'lucs out iL n amlch un plus ùeau succès 
(lu ':\ lI'fadèro, cJ1ltrdie ou 'w x Ri l' i li ra.~. Nous l'uCOJllmmldon~ 
,Loll e fLUX l'0il".ri'l:Lirus !il; aux II lIl'hl'M.iqUl'H Il,, ehoisir l t:L1I1luh 

J) COllc ll1 ~ioliS du lll"of. Dr. Sir n'cbel" de J ~o ndres au cO IIg'rès 
Illt~ di c:tl int.cl'nat.i onal , Bcrliu 1899. Comp te rendu du co ng rès, l'ages tl8R c 
il. 3UOc : . Le mot. Egy pte es t. un e express ion so uve nt employée dans la 
(:lilll n lotl.H~rapi c , mnis ell e renferme ùeauco up de choses fort différentes . 
. . . . . Les médeci ns européen s et. allléricains ont trop de conliall ce 
Cil cc climat.; c'es t. aimd que beaucoup de leurs malaùes tl'ol1'"c nt. Cil 
E~nltc ln IIlf)l' t c t lion le recouvrement l1c la sant.é. L'Egypte se rait., 
cepelHlant, Hne station c1imatéri(lll C complète, si ell e poss édait tIcs 
ét.aLJli sscme nt.s curatifs. Le séjour sc prolongerai t jusqll 'j't la. fin de 
lIIai si 1'011 érigeait. ml étab lissement curatif près ù' Alexandrie, ou 
mieux encore il H. a 111 1 c b. er - A voir aussi ma conf61'cnce an même 
eong l't~~ IlIédical il1 tCl'llatiollal de Berlin: Dr. Charles P cenik-AlcxftndriC', 
L'illflIlCIH'C d1l d6~cd, SUI' ln. t.lIhCl'ctllose, CO lllpt t! ],( ~ 1Il111 du l>OIlg'l'i'~1 
page's fi!m( ~-ïO~c ct IIm ('OI lfén'lIce aH l'lIl1g l'('~ t1( ~ Naples (l !JOO) . 



omme ~ t.al , i o ll ,l'a,eclilll:l,I,:d,ilill, c'"s L-:\-,li rn d'y s,'-j ') 'll'Il " r 1111(\ 
']Uill:millc de j ours :'t. Il\ 1Ir a,l'rivé" 1\ 11 ]';gYl'Ln nt., IIli l\ ll x 
IIcore, de s'y éta,blir pour un Illoi s . LU printelllps, a V:\.JlI', 

,10 rotourn er (ln.ns leur pn,ys, Ain si ils pourrOl d; év ite]' 
1 sui tes assm~ souvellt, fun es tes tl11 r a,pitl e clmll g!\nw llt. (ln 
l'n. ir sec c t, torrid e (lu d,iserl: :!,,'ee ln climat froit! (J I 
humide de l'Europe, 

Dans le cours (le toutes ces tl émonstnLti ons nous .WOllS 
vu que le clima t, de Ra11l1eh a., nOll-seulemcnt do grands 
n.v mJtages sur le climat Lle l 'HaJ ie, des H,ivicras, d 'Algérin 

t de Madère, IlUÜS encore sur cclni du C~Liro ct ti c 
h~ Haute -Egypte, Uhiver iL Hamleh f'.st un co nti nu cl 
et splendide printemps dUrtlll t du novembre iL jllin, " 
IL tlo~ j ournée~ d'un e hea,uté et d 'uue limpidité s"blill '('s 
et cela, non-seulem(mt ail l'rintrllll i' s, Oil ln Caim nt ht 
JI ILlI t,e,Egypt.e son t cl'ijù, trop chauds, II HLi s J)( \I)(];,.II I', tO IlLIl 

hL durée dos 6 tL 7 mois do h saiso u d 'hi ve r. Salls 
xllgél'ation, les journ ées prin ta,nil:res ~ou s le ciel do Hmnlch 

ont un cachet d'origin ali té, 11n éclat ,Ii"in (jlln l c~ ;LUtrcs 
clima ts n 'accordent. qu e très ntrClllont .\ l' œil (,Ll oni, 
'ol1uue toute, quel cont.mstc entre Raml cb, le C;Lire, la 

Haute-Egypte ! Le voyageur ven:\nt de!;: doux llcrnières 
stations es t a,gréablement surpr is de t rouver les "agne~ 
bleues de la Méditerranée, plus belles aux rivages les 
plus ava ncés vers le sud, let vic mobile formant nn b,ble;Lll, 
cer tes, plu s ria,Tl t et enchalltc lJr ([U O la g ra nde t',t"" llue ,l ,) 
~ llIJJ () uniforme, le désert , ilmLge tl e hL mort, 



Moyens de traitement à Ramleh. 

l, Ramleh comme station climatérique d'hiver. 
Ln 1I1 1J)'('1I d l! ellrl' ln 1']II ~ illll'urLLllt. nst p our Hallill'h , 

' :IIIS (IUl1l'n, '0 11 ;\,IlIlIil'<l.bl" eliIl I<t.['., SOli a.ir pur, call1l 1' et 
:-;PC, :-:C )l1 solpi l cI 'l llIn <:. 11;1,11'111' .lou e! ', ( 'O lllll!" tHI l i;ul'ojl f\ ail 

Illoi.s üe .juill. (lU:LIII. :'1, la, 11111'01..', ,1" ['a,il' , H,iIolli!,dl 
s' tll ève :Lu -ll essus ,II ' to ut,,, lus SbLt.ÎOllS clinmtéri(llH1H. 
J,';tir 110 la mol' x'op)l o~" élH)rg Î(lllüU1ont, an ,1évp,loppo­
!l10ll!; des microbPH. J,':LII:L1ySl! des ,1oc teurs Marcan 
et lIIiq uel en üonIl o ln rl'sul bLt !l1oyrll: (; gOr!lH'S sur 
lU,UUU litres ü'air :\ pC'tito ,1ist.:wcu ci e la côte, Au Ja,rge 
l':tir rst presque absolll lllent pur, c'est-'L-tlire I\XOlllpt de 
tout germe. R.ttIuloh a sC l1l n 1" priv ilège \l'avoir conti-
1III "Il " IlH' ll t un \.:0111';(.11['. ,l 'a.il' ,lu 11 01' (1 q11i t.ntv (~ r'r, sur nllo 
I ~h!llfl ll () tl" fiOO k m, [·Olt!: ]" \):1." ;11 l':,t. ,1" la. M{"li[ e l'mnér 
av:tn{; tl' ltniver il, l:L cot·" "'I,;'ypLi Cil Il Il , l'lI; s H,:tll!l ni! l,o"èlle 
l ';wall ta,go d' êtl"l~ "itll('" :; ur ulln lr\.llgu n lIn désert ,~ l lJvé(, c t 
presque s:tns végd.atio ll, tl ont hl sol cOllsiste eu sable sec 
nt poreux par où toute illll'urct.é qui pourrait nJt·ére[' l' ~Lir 
[Illr arrivant de pleinn mer, reste éliminée. I/fLir iL Hamleh 
nst donc l'H,ir (le pl eine mer, presque absolument pur, lloux, 
tonique et exempt de tout gerllle 

Hamleh est surtout ft r ecoJlllllander CO l1llll e sbttion 
clilllatérillllll ü'hiver d~Lns les maladies suivlLntcs : Débilit.é 
g énérale, convalescence après grave mttla die ou op(:'ratioll, 
scrofule , rachitisme, syphilis, goutte, diabète, COfluclll che, 
ttStlllli e, glandes engorgées, lJronchite chronique, maladies 
Lln cœur, congestions, elllphysème pulmona ire, pleurésie 
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e111'Olli'!"0 (c\jltl.nehmlll!lIt), IIl:LhLcli!'~ de l'nHf".tJllln,("" ,lia,nl,,',!, '"1 
eonstipation, maladies nerveuses, lLrthriteH ct OH Lc\it,I'H 
ehroniques, rhlllllfLtisme, maladies de femme . 

Les maladirs chroniqllC's que nous vonons de (;oll~ic.lérrr 
sont Hi nombreuses que l'on ne peut les examiner au même 
point de vue, ni les traiter lei; unes commes l,~s H,ntl'!'H, 
mais seulement d'a.près les illllivü1tmlités particulièrns. Un 
climat favorable, supérieur allX autres, est sans doute 1111 

moyen de guérison très important; mais le malade ne doit 
jamais oublier que la santé, le meilleur bien de l'homme, 
ne peut se racheter sans le eoncours de lui-même, et qu'elle 
ne peut être recouvrée qu'au prix d'une vie raisonnable, 
rationnelle et avec une grande force de volonté. 

A la cure atmosphérique, on peut en ajouter ,hLUtrcH, 
non moins avantageuses, quand ell es sont employées li, 
Ramleh, douée si puiss:tmlllent ,le la 1 w.t\ll'() , Cllres tin 
misin, ~t partir de juin ceux de l'Egypte, li, partir de 
sept.embre ceux de la Grèce. Diètes lactées (lait, petit.­
lait, képhyr). Exercice physique, jardinage, jenx en plein 
air, marches méthodiques (Alexandrie - San Stefano, 
Manc1ara - Aboukir, llulkeley - Maison du Diable, Mex 
- Chenndîc1i). Cures de terrain selon prof. Oertel ct 
Schwenninger (collines Marelli ~L Bulkeley, Fort Ramleh à 
A.boukir). Régimes aliment.aires; cures d'air ; bains de 
soleil selon Riekli (en hiver, d'octobre à mars), Massothérapie 
(massage) et gymnastique suédoise, dites mécanothérapie 
(adresses de masseuses et masseurs chez l'auteur). F,lectro­
thérapie (statique, galvanique, famdisation). L'auteur, qui 
était longtemps médecin au grand établissement hydro-, 
aéro- ct mécanothél'apique de Brixen. Tyrol, Autriche, 
est l'un des introducteurs de ces moyens de traitement en 
Egypte, quant à ses clients. Un éta.blissement hydro­
thérapique n'existe malheureusement pas encore, mais nous 
avons l'espoir d'en voir bientôt. Tous ceux qui connaissent 
un peu le traitement par eau savent que les 5 à 600 
applications, d'après le prof. Winternitz, Dr. Kruecbe, 
Priessnitz, etc" peuvent très bien être pratiquées à domicile, 
Jluisque l'on n'a besoin que d'une baignoire, d'une cruclHl, 
lIe l'eau et ... . de la IJonne volonté du malado. 

Les résu ltats cle ces cures en Egypte sont excell ents 
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1'011 r ln. g'1':ll1dl' 1lI:I~itll'i l, ', dp~ 1l1i!.l: MI ip~. ~l :,1 ht'IIIï ' II :-:l'lIlnll l 

l' Ity,]rol·, III '· rll.l'il', "" l'nisH:t nl. moyn.ll ,ln t,m,i 1,1'""'" L 1':<1 , pre 'sc l'le' 
iIWOIIIIII" l'II EgYI'III, f:LIlI;n cIe mc)cloel Il H. en,r <lall N 1'0111'. k 
]In.yN il y n, :\ l'Oill1l ,[,,\.IX 011 trois (lodellrs '1ni :Li,,"t lI.l'JJuis 
1111 (\ "x]I(ll'inllen sllffisn.nte p;Ll' 11110 l'ra.t.i(JII(1 dn plusieurs 
iLUIH',,,,, ,la.IIS nn l,hLblissemmd', cl']<;l1l'0l'''' A lorI; Oll ft m,iRon, 
tOllt Illélloc.in ,~xt pl'üt il, cOHllmttrr. co c[ll'il n'n, ]las n,ppris, 
CC'JH'n,laut" 0 11 it<lllld, l'['ffic.n,cih~ ,ln J'hycll'oth'l l'n'l'ic', 011 nn­
voic, ll ['~ llmln,clos (\n Ellrop." Ilmi s C'n J '~gypto " ,.".,,!? 
A i,~ ô ]ln l' 111lt IOllgu C1 nXJ1{, riC'lll'o. j 'n,i ObtOllll p:tl' l'hYl1ro. 
t.hc',ntpio bic'II llloxll n;n (tra,ih'lIl"l1t l',o11l1)inc'" elll'O ll'<:a, Il , 
llll"c:a,nothl,mpi", cliN,p, d , ]c,s Illl!cliea.Jllc1l1ts) lJC':m<,;ol1p ,Ic' 
gllériNolls l'rns' [I''' C'x l-I'il,ol'llilla,ires :\ AloxitlHlrin, da.11s clos 
C',nN, Oll pn'!",;,1C' 1I1 Il Il'11 1 tn.nt dC' eol1 i>g11Ps pl11S connllN :Lvn,innt 
(',(,111)111'" Cet/tn Itu',t.hodc' n, HI1:-::-:i 1,i('11 n" l1 :-:~ i(~ l'n,,1' I( ~~ (:il.H dn 
III:!.l'I,tli,,1" ('.hrolliq'll's '1"1' pOlir Il\ S 1I1:dilCliPH :1.igni:H (p. ('.: 
typllllS, Jii,vl'f'N illl.n l'llIilt,lIllh'N, dipld":'l'il', "'"l'llie, 1I l:j.lhr it'PN, 
m:dadiClK ,Ic> fonlnll'~, pt·c" d ,l',), 

Ln l',lilllat, ,l'hi vI' r fiC' Ba,I1I11'1J n'Nse11lJ..ln Iln g,jl1('ml Ù, 
<.;..,]lIi lJ'd'C: (> n li;lI ropü. Il .. , 1 dOJl( : f,Leile cl'"nl.roprendre 
tout,,~ Ips llll:l.hodIlK dl' elll'(>, onlinairlls, qni sont en usage 
,'n J':nrop" ]>(>II,la,nt J' t'h',. 

Sa.ison d'hiv"r; <ln no vollIl,['o il. mai. 

2. Ramleh comme station balnéaire d'été. 
'J'ont en <Jill' nOlis al'ons dil , d" Hn,llIl "h <.;0 111111(> s tat,iun 

clinlittérjcJ1H\ <l'hivI'l', pnnl, " ITCl rapportc~ :\ l'·C' qlli conoerne 
l' ét,é La dm! e11r solairn :tlors n'eKt pa,,; trop fintC', oepen­
dant il existe un inconvéniP.11t; la gmnde humidité, duc 
:\ la singulière invol'sionll1étéorologique dont nous avons 
cll'.ift pm·lé. Mais il y fa,it toujours ' fmis en été, les brises 
cl" mnr y sOlltnent, co ntincwlloment, contrairmlllmt iLU Cairo 
nt Ù, la. H,Llltc-Jc:gypte où le déborclement du Nil oCCitsioll110 
un l.mnps lourd et clésagréaùle, Aussi cette shttion est­
olle toujollrs fort peuplée on cette saison, 

C01llllle moye1/s de traitement cit011S nn première 
ligne les ba.ins de mer. La saisoll lmlnén.ire s'c\tencl de la 
mi'lIliLi :\ nov,nulJl'o, Noux iuterc:dolls ici ull e rUJ\litl'lllle très 
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curieuse, c'est qu'il y a à Ramleh des Arabe~ et des J<;uropécns 
qui prennent aussi en hiver des bains de mer. D'après les 
principes de la thermothérapie scientifique on ne peut, en 
effet, faire d'objections à cela, puisque les eaux de la mer 
Eleusinienne sont, même en février, plus chaudes encore 
que celles du Pas de Calais et de la mer du Nord en 
plein été. lIfai, juin, septembre et octobre sont les mois 
qui conviennent le mieux pour prendre des bains de mer 
à Ramleh et pour en obtenir des résultats excellents. 

La connaissance des effets physiologiques du bain de 
mer, (agents: 1) thermal, réaction par le froid; - 2) minéral, 
effets des sels dont à Ramleh jusqu'à 31/ 2 '/ sel de cuisine; 
- 3) mécanique, vagues; 4) atmosphérique et climatérique, 
grand air, vent, humidité de l'été à Ramleh, etc., etc.), 
n'est pas nécessaire pour l'hôte bien port.ant, mais elle est 
indispensable pour le malade. Elle le délivre des faux 
préjugés qui le travaillent et de plus lui permet de voir 
d'avance si les bains de mer lui feront du bien ou du mal. 
Elle lui indique les dangers qui peuvent résulter des bains 
pris à tort et à travers. 

Quand nous entendons conseiller à une personne 
souffrante d'aller prendre des bains de mer, sans donner 
une indication plus précisée, il nous semble que c'est une 
absurdité aussi grande que de lui dire simplement: <Allez 
dans une pharmacie et prenez ce qui vous tombera sous la 
main.> Les bains de mer de Ramleh ne peuvent être 
comparés avec ceux d'Europe; les conditions climatériques 
y sont tout autres et la température de la mer bien plus 
élevée! Combien de fois n'observe-t-on pas que l'état des 
malades empire d'une manière étonnante par suite des 
bains de mer qui ne conviennent pas à leur maladie. Toute 
une série de maux peuvent non-seulement s'améliorer par des 
bains de mer, mais disparaître entièrement. Donc les person­
nes voulant en tirer un véritable profit pour leur santé auront 
à observer les principes établis par la thérapeutique: 
durée, nombre et manière individuelle des bains de mer. 
L'exemple suivant donnera l'explication. S'il s'agit p. ex. 
de glandes engorgées: l erjour, bain de 5 secondes; 2e jour, 
pause; du 3e au 8e jour, un bain par jour dont la durée 
doit être augmentée journellement de 5 secondes; du ge 
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au 11e jour, pause; 120 jour, bain de 35 secondes; du 13e 
au 180 jour , deux bains par jour en prolongeant chacun 
de 10 secondes; du 190 au 21e jour, pause; le 22e jour, 
bain de 2 minutes I /~; du 23e au 32c jour, augmenter 
graduellement le bain Jusqu'à, 12 minutes, puis continuer 
ainsi. 

Les observations faites pendant plusieurs années m'ont 
fait acquérir une grande expérienl:e dont ont profité les 
malades qui, d'après mon conseil, ont pris des bains de 
ruer à. Ramleh . 

D'après cette expérienco je reconumLl1de les hains de 
mer surtout pour: scrofule, rachitisme, CftS spéciaux d'<Lnémie, 
débilité générale, quelques mu.ladies nerveuses, maladies 
d'estomac, hypocondrie, névralgies, constipation, obésité, 
quelques maladies cutanées, glandes cngorgées, manquc ou 
irrégularité des règles, fiueurs blanches, syphilis, disposition 
aux rhumatismes et catarrhes. 

Les bains de mer à, Ramlch sont nuisibles aux maladies 
du cœur, des reins, des yeux ct des oreilles, dans les cas 
d'épilepsie, de goutte; aux maladies de la moëlle épinière, 
aux personnes sujettes aux défaillances, aux vieillards. On 
ne doit pas en user surtout pendant la durée des règles 
et de la grossesse. 

Effets de la cure: Du 1er au 5e bain, le malade ressent 
généralement une grande fatigue, les membres lui semblent 
lourds, il est parfois abattu et souffre de l'insomnie; 
du 6e au 10c bain, les nmlaiscs dispa,raissent peu à peu; 
du 11e au 15c Lain, l'état est rCl]cvellll normal; du 16e 
au 20- bain, le malade se fortifie peu iL peu et entre 
généralement CÜ111S la voie de la guérison. La durée moyenne 
d'une cure de bains de mer pour les malades, les convales­
cents est de 6 à 8 semaines, y compris quelques pauses. 
Le nombre des bains est 40, 60 ou 80. Si l'état de la 
maladie ne s'améliore pas après 20 ou 30 bains, alors il 
est plus sage de les faire cesser. Dans ce cas, il est 
préférable d'ordonner simplement une cure hydrothérapique 
à, domicile. Maintenant, voici les bons r ésultats des bains 
de mer: La peau devient plus rude et prend une teinte 
rosée; les muscles gagnent en matière et en consistance . 
La selle devient régulière; l'appétit renaît; les fonctions 

Ramleh . 3 
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du cœur se rétablissent; la respiration devient plus profonde 
et la formation du sang s'effectue promptement. 

Les bains de mer de Ramleh sont déjà très renommés 
en Egypte. Non-seulement les gens bien portants y affluent, 
mais aussi ceux qui souffrent viennent en grand nombre 
y chercher la guérison. Je puis affirmer d'après une longue 
expérience, que la plupart de mes clients ont vu dépasser 
leurs espérances en suivant une méthode rationnelle. 

Etablissements de bains de mer à Ramleh. - A San 
Stefano, deux grands établissements de l'Hôtel Casino San 
Stefano; l'un pour les messieurs, l'autre pour les dameti . 
Billets à la caisse, abonnements. Ouvert du 15 mai à 
novembre. - Halte Nr. 2, quelques cabines près de la 
caserne des gardes-côtes. - Bulkeley compte environ 40 
cabines privées dans la baie Stanley. - A lbrahimieh, le 
petit établissement Miriantopoulo. - Bains de mer à 
Aboukir: Hôtel des tentes «Ras el-Bar», baie d'Aboukir. -
San Stefano a une plage désagréable compensée par le 
meilleur établissement de bains. Bulkeley en possède une 
bonne, laquelle n'est cependant point à la hauteur de celle 
d'Aboukir. 

Saison balnéaire: de mai à novembre. 



Celse. 
Page commémorative. 

Celsus, Cornélius Aulus, le médecin 
hien connu du temps d'Auguste, 
l'un des plus célèbres médecins de 
l'antiquité, ne tarissait pas d'éloges 
sur le climat de la Riviera Eleusi­
nicnne, de Ramleh , en le déclarant le 
meilleur et le plus favorable du monde, 
il y a presque 2000 ans. Celse mérite 
bien, iL titre de reconnaissance, d'être 
mentionné dans ce premier itinéraire 
moderne de Ramleh par quelques 
lignes d'admiration et de fierté, dé­
diées iL son ombre. 

La biographie ne nous a pas 
laissé de dates sur Celse, né probable­
ment à Vérone sous le règne de 
César. Ce grand homm e est l'auteur 
d'une œuvre importante: »De arte 
medica«l). Après un examen critique 
de toutes les écoles médicales de Bon 
temps: dogmatisme, empirisme, mé­
thodisme, il revient à un traitement 
rationnel et recommande l'hygiène 
domestique, les exercices physiques, 

1) Edition latine de Darewberg 1859, 
traduction allemande de Scheller 1849 et 
d'autres , traductions frança ises de Fouquier 
et Ratier 1823, Des Etangs 1860, de Védrènes 
1875, et quelques anglaises. 

3* 
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la gymnastique, les bains, puis d'autres applications d'eau 
et surtout le séjour sous un ciel favorable. Voilà, tout à 
fait comme aujourd'hui, une copie exacte de toutes les ten­
dances modernes dans la médecine d'aujourd' hui et de 
demain. Le vrai, immortel et ÏI:mltérable, suit la 
marche de l'humanité à travers les temps. Plongé dans 
l'oubli il renaît, perce les ruines d'hier, envoie un salut aux 
épigones qui pensent. En cela l 'ancien esprit observateur 
de la matière vivante nous tend sa main équivalente. 
D'autres dissertations Celsiennes nous sont encore parvenues: 
.De i ebribus liber», des fièvres. «De baIneis», des bains. 
«Epistolae duae quae exstant cum mec1icis antiquis» (édition 
de Venise 1857). Celse s'occupait également de la rhétorique 
et de l'art militaire. On le surnommait «l'Hippocrate 
romain». Son style latin, si pur, lui a valu le beau titre 
de .Cicéron médical». Ces éloges répétés n'épuisent toute­
fois point l'activité de cette puissante individualité de 
l'antiquité. Il fut avec Hippocrate de Kos et Aretaeus le 
fondateur de la climatothérapie. Ses maximes sont devenues 
célèbres, p. ex.: 

«Fessimum aegro est coelU1Il, quod aegrum .feczl» . 

• Le climat le plus mauvais pour le malade est celui 
qui l'a privé de santé.> Combien ce langage simple est 
digne de notre vieux maître ! Ce peu de mots, ne donne­
t-il pas une idée de sa grande expérience en médecine? 
. . . . Il vante hautement comme le meilleur et le plus 
favorable climat de la terre la Riviera Eleusinienne près 
d'Alexandrie, Ramleh. Celse, ayant recommandé, lui, le tout 
premier dans l'histoire, aux malades de Rome et d'Italie le 
voyage à la côte égyptienne, dans le sens tout à fait moderne, 
nous pouvons regarder Ramleh, d'après ce fait, comme la 
première et la plus ancienne station cl~matérique du monde. 

Osiris, Isis, Sérapis, Cérès d'Eleusis, Jupiter Olympien, 
Vénus Arsinoë Philadèlphe Zéphyrienne, Junon la Reine 
et }'>lénouthis, tous ces dieux et héros de son temps sur 
cette terre sont tombés, détrônés ; mais le nom d'Aulus 
Cornélius Celse, qui n'est ni un dieu, ni un héros, survivra, 
revivra dans la mémoire de tous les épigones des siècles 
à venir. 
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Vase vieux-égyptien. 

Guide de Ramleh. 
Liste des bateaux: Europe-Egypte. 

Messagerù:s Maritimes: Départ 
de Marseille tous les jeudis pour 
Alexandrie et les 10e et 25e jours 
de chaque mois pour Port-Saïd. 
Agence générale à Alexandrie: 
Boulevard de Ramleh. 

Lloyd autrichien: Départ de 
Trieste pour Alexandrie, tous les 
jeudis; de Brindisi, tous les ven­
dredis avec bateau express. Départ 
de Trieste pour Port-Saïd le 3e et 
le 23e jour de chaque mois. Duréé 
de la traversée, à partir de Trieste, 
3 jours 1/2, à partir de Brindisi, 
2 jours 1/2. Agence générale à 
Alexandrie, Rue de l'église Debbane. 

Navigazz"one Generale Raliana: 
Départ de Naples pour Alexandrie, 
toutes les semaines: de Venise le 
lundi de chaque quinzaine; de Brin­
disi, le deuxième mercredi de 
chaque mois. 

Deutsche Osta.frika - Linie: De 
Hambourg, départ le mercredi de 
chaque quinzaine pour Port-Saïd. 

Norddeutscher Lloyd: Départ de 
Brême pour Port-Saïd le 2e mercredi 
du mois, de Gênes le 2e mardi. 

Peninsular and Oriental St. Nav. 
Co.: Départ de Brindisi tous les 
dimanches pour Port-Saïd. La tra­
versée la plus rapide s'effectue 
en 2 jours. 

Orient Line: Départ de Naples, 
le dimanche de la quinzaine, pour 
Port-Saïd. 
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Alexandrie (chemin de fer de Ramleh) - Ramleh. 
Port-Saïd (chemin de fer du canal de Suez) à Ismaïlieh 

(chemin de fer de l'Etat) Ismaïlieh - Benha - Sidi­
Gaber. A Sidi-Gabor s'arrête le train direct venant du Caire 
ou d'Alexandrie. 

On trouvera des détails plus précis sur l'Egypte pour 
le chiffre approximatif des dépenses dans un manuel de 
voyage (Baedeker, Murray, Joanne, Meyer). 

Il est bon de faire connaître que plusieurs compagn.es de 
bateaux à vapeur changent très souvent leurs indicateurs et 
les prix de la traversée; le voyageur pour Ramleh fera bien 
de demander avant son départ les indications voulues, à la 
direction générale de son pays: Messageries Maritimes à 
Marseille, Lloyd autrichien à Trieste, lignes allemandes à 
Hambourg, lignes italiennes à Gênes, Venise et Naples, 
lignes anglaises à Londres etc. Chaque compagnie, du 
reste, a dans tous les ports réguliers, des agences auxquelles 
on peut adresser des demandes pour prospectus et tarifs. 
- Messageries Maritimes: De Paris (gare de Lyon) à 
Marseille, 863 kil. par le rapide (wagon-rest. et wagon­
lits), en 13hres. Sur les paquebots la cuisine est excellente, 
et le service soigné. Les bateaux abordent au quai à 
Marseille. Départ le jeudi pour Alexandrie. Temps de la 
traversée environ 5 jours. Prix 1er classe 300 frs.; 
2e classe 210 frs. 

Lloyd autrichien: Les bateaux abordent directement au 
quai, il n'est donc ras besoin de chaloupe. On met 1 jour 
de Trieste à Brindisi: 372 lieues marines et 2 jours 1/2 à 
2 jours 3/4 de Brindisi à Alexandrie : 1028 lieues marines. 
Départ de Trieste le jeudi à midi; départ de Brindisi le 
vendredi dans l'après-midi ou le soir. Arrivée à Alexandrie 
le lundi de grand matin. Prix de la traversée, nourriture 
et tous frais compris à partir de Trieste: le classe, 120 florins 
en or; 2e classe, 80 florins. A partir de Brindisi, le classe 
88; 2e classe 59 florins en or. Ceux qui craignent une 
longue traversée sur mer pourront prendre le chemin de 
fer jusqu'à Brindisi. Stations à parcourir: Lyon 
Turin - Milan - Bologne - Ancône - Foggia 
Brindisi. - Bateaux italiens pour Alexandrie: Stations de 
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départ: VenIse, Brindisi, Gênes, Naples. Les prix sont 
variables et l'on peut les marchander. 

Le moyen le plus simple est de s'adresser aux bureaux 
de 'voyage qui se trouvent dans toutes les grandes et 
moyennes villes; là sont fournies toutes les indications 
voulues. Voici quelques adresses dans toutes les villes 
importantes: Cook & Son, Gaze, Stangcn. 

Les bureaux de voyage organisent tous les ans plusieurs 
excursions qui passent pal' Ramleh . Nous ne saurions trop 
recommander aux craintifs et à ceux qui ne connaissent 
pas du tout les langues étrangères, d'en faire partie. Les 
personnes voyageant seules trouveront chez Cook & Son, 
Stangen, et dlautres des billets circulaires directs pour 
Alexandrie et Ramleh . Celui qui veut voyager à bon 
compte doit aller seul. Par un choix avantageux de 
bateaux à vapeur, par la fréquentation de petits hôtels 
deuxième rang, etc., il peut amoindrir de beaucoup les 
frais. Il y a cependant pour l'Européen une certaine 
limite de restrictions qu'il ne doit jamais dépasser. Un 
voyage avec ces modifications n'offre point de difficultés 
et permet à l'étranger de visiter facilement l'Egypte. 
Dans les guides pour l'Orient nous trouvons marquée une 
somme de 5 à 6000 frs . pour les frais divers d 'une excursion 
de 3 à 4 mois dans l'Orient. Cette somme est certainement 
trop forte pour les malades. Le touriste qui vient pour 
son propre plaisir fera de plus fortes dépenses que celui 
qui cherche la guérison. Je suis certain que ce dernier 
avec toutes les restrictions possibles ne dépasserait pas 3000 
à 3500 frs., tous frais compris: le voyage, aller et retour 
et un séjour de 5 mois à Ramleh . Celui qui ne peut 
sacrifier une telle somme à sa santé fera mieux de ne pas 
entreprendre ce trajet, mais il ne devra pas non plus diriger 
80S pas vers l'Italie ou les Ri vieras ; cal' si le chiffre 
raisonnable des frais de voyage tente, il ne faut pas perdre 
de vue que le nécessaire, l'indispensable coûte cher en 
Italie et aux Rivieras. 

Quant à la question des vêtements, nous faisons 
remarquer que l'on a besoin, pour un séjour d'hiver à 
Ramleh, d'habits d'été pas trop légers, comme dans le 
centre de l'Europe. Pour les matins et soirs, surtout au 
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mois de janvier, le pardessus d'été conviendra. Ceux qui 
veulent en plus visiter le Caire et la Haute-Egypte doivent 
prendre absolument des vêtements d'hiver, car les matins et 
soirs y sont très froids et souvent aussi fort humides. Les 
mêmes précautions doivent être prises par les voyageurs 
qui veulent atteindre la Palestine ou la Syrie, en passant 
par Ramleh. 

Parlons un peu de la monnaie.! Dans tous les pays 
ont cours les pièces d'or françaises (20 frs.) et les 
anglaises (1 livre sterling, valeur 25 frs. 25). La monnaie 
du pays, en Egypte, est: 1 livre égyptienne (or), valant 
100 piastres au tarif (p. T.) = 200 petites piastres = 
1000 millièmes. Ont cours encore: 1/2 livre en or; pièces 
de 40, 20, 10, 4 et 2 petites piastres en argent; 1 petite 
piastre, 2, 1 millièmes en nickel ou cuivre. - 1 livre 
sterling est échangée contre 97 piastres au tarif 1/2 ou 
Ui5 petites piastres, puis également les pièces de 20 frs. en 
or pour 77 grosses ou 154 petites piastres. - A Ramleh et 
H. Alexandrie on compte toujours avec de petites piastres, 
au Caire et dans la Haute-Egypte avec de grosses. Les 
Ramliotes et Alexandrins font-ils .bien de compter avec de 
petites piastres? C'est une question à résoudre. Mais ce 
qui est sûr, c'est que la vie à Ramleh et à Alexandrie est 
bien meilleur marché qu'au Caire et dans la Haute-Egypte. 

Les bateaux abordent directement au quai à Alexandrie. 
A Port-Saïd ils restent dans le Canal, ce qui nécessite la 
location d'une barque pour l'abordement. A la douane, 
(en arabe: gOÛIDrouk) a lieu la révision des bagages. Les 
effets ordinaires ne coûtent pas d'entrée: on cherche surtout 
à mettre la main sur les cigares, lesquels supportent une 
forte contributîon. Le chemin à parcourir du port à la 
gare de Ramleh (mahatta er-RamIe) coûte en voiture de 
5 à 8 petites piastres. A Port-Saïd on prend un billet 
direct pour Sidi-Gaber. Pendant le trajet, force est de 
changer 2 fois de train : à Ismaïlieh et à Benha. Arrivé 
à Sidi Gaber, une voiture ou le chemin de fer de Ramleh 
conduisent aux autres stations. Un passe - port n'est pas 
absolument nécessaire, cependant il est préférable de s'en 
munir. En débarquant du bateau il suffit ordinairement 
de montrer sa carte. 
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ltamleh. A la franque «r3.mleh., en arabe «ramh 
signifie sable, parce que cette station est située sur une 
langue de désert un peu élevée qui s'étend du désert de 
Libye, de Mex et d'Alexandrie, jusqu'à Aboukir, puis de 
là, le long de la côte Méditerranéenne. Ramleh n'est pas 
le nom d'une ville, mais d'une petite Riviera dont la côte 
comprend 4 ou 5 heures. Qà et là sont des groupes de villas 
qui forment les stations: lbrahimieh, Sidi-Gaber, Bulkeley, 
Fleming, Bacos, Seifer, Schutz, San Stefano, les environs 
du palais de la Khédiva-Mère, et puiH, le prolongement: 
Mandara, Montaza, Kharaba et Aboukir. Leur nom collectif 
est Ramleh. 

Il y a quelque 40 ans, la contrée n'était qu'un désert 
sans végétation aucune. A la limite, du côté du pays 
fertile du Nil, se trouva.ient seulement quolques petits villages 
ara.bes que l'on peut encoro voir; ma.is dans le désert même 
il n'y avait que de pauvres ca.banes de chasseurs. L'endroit 
doit sa. prospérité ra.pide à une société qui a établi, il y a 
40 ans environ (en 1863), une ligne de chemin de fer 
d'Alexandrie à Ramleh 1). 

Ramleh, dans toute son étendue, est traversée par 
le ehemin de fer de l'Etat, d'Alexandrie à Aboukir. Celui 
de la Cie privée ne dépasse pas le palais de la Khédiva­
Mère, où s'est formée, pour ainsi dire, une Petite 
Ramlel,. Un terrain sablonneux d'une 1/2 heure à peu près 
sépare Ramleh d'Alexandrie. La distance d'Alexandrie à 
la Petite Ramleh est de 30 minutes à deux heures suivant 
les stations. Toutes les 15, 30 ou 60 minutes des trains 
partent dans cette direction. Consulter l'horaire capricieux, 

,) Son Altesse Impériale et Royale l'archiduc Louis Salvator 
d'Autriche-Hongrie, Ramleh comme l'endez-vous d'hiver, Leipzig 1900, 
Léon Woerl éditeur, prix frs, 25, - Je voudrais atth'er l'attention de 
tous les lecteurs sur cette édition de luxe qui a paru dans la même 
édition et presque simultanément avec won petit livre. L'auteur princier 
aime cette plage ensoleillée de l'Orient, c'est à l'amour de S, A. que 
nous devons la description tout à la fois poétique. exacte et ravissante 
de Ramleh, Cette alouette chante pour chanter, Quelques passages 
sont des perles poétiques et w,;ritent d'être mis sur la même ligne 
que les œuvres du grand Tourgmlnielf. L'élévation d'esprit, la forte 
individualité, une ravissante philosophie honorent l'auteur. L'ouvrage 
est orné de 77 magnifiques illustrations artistiques qui complètent le 
charme de ce li ne. 



44 

qui est souvent changé. Le prix du trajet est de 5 piastres 
en première classe et de 3 en troisième. Le prix d'aller 
et retour est de 8 petites piastres en première et de 5 en 
troisième. Sous peu tout changera, car on va établir la 
traction électrique. 

Ramleh compte à peu près 5000 habitants, dont une 
moitié sont des Européens, l'autre des Arabes. La langue 
des indigènes est l'arabe, dans la colonie européenne, c'est 
le français qui domine; cependant on y parle aussi plus ou 
moins bien l'italien, le grec, l'anglais et un peu l'allemand. 
L'endroit appartient au gouvernorat d'Alexandrie. Outre 
le chemin de fer qui relie Alexandrie à Ramleh, il y a 
une belle route macadamisée, nommée: «Route rouge ». 
La ligne de la côte d'Alexandrie à Aboukir part du sud­
ouest au nord-est. La contrée de Ramleh n'est pas seule­
ment très salutaire, mais encore charmante. Vers le nord, 
l'œil enchanté découvre le magnifique azur des eaux de 
la Méditerranée, dont les vagues se confondent avec l'horizon. 
La ligne de la côte, le désert de Ramleh, montre une légère 
formation de collines. Le sable gris -j aunâtre produit un 
superbe effet de lumière dans les fonds. Au sud-ouest on 
aperçoit le lac Maréotis (Marioût); plus loin brille le sable 
des dunes du désert de la Libye. Vers le sud, c'est la 
verdure toujours vivante du pays fertile du Nil: de gigantes­
ques bosquets de palmiers, qui s'étendent parfois sur 
plusieurs kilomètres de longueur; des plantations de 
figuiers, d'énormes albizzias et sycomores, somme toute, 
des jardins et champs riants auprès du sable. 

Distances. Evaluation des distances approximativement, 
pour servir aux malades, cures de terrain (marches métho­
diques) selon prof. Schwenninger. Les malades qui voudraient 
profiter de cette cure trouveront des indications plus 
détaillées chez l'auteur. Gare (de Ramleh), à pas ordinaires 
d'une gare à l'autre (100 pas à peu près 1 minute): 

Alexandrie-Ibrahimieh: 3600-3800 pas, 37 minutes. 
lbrahimieh-Sporting Club: 850-900 pas, 8 min. 1/2 , 

lbrahimieh-Sidi-Gaber: 1850-1950 pas, 19 minutes. 
Sidi-Gaber-Bulkeley: 1950-2050 pas, 20 minutes. 
Bulkeley-Fleming: 750-800 pas, 7 minutes lk 
Fleming-Bacos: 800-850 pas, 8 minutes. 



Deux o,mis. 'fypes populaires iL Ramleh. 
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Bacos-Seffer: 420-460 pas, 4 minutes '/2. 
Seffer-Schutz: 380-400 pas, 4 minutes. 
Schutz-San Stefano: 780-820 pas, 8 minutes. 
Bulkeley-Halte No. I: 900 -950 pas, 9 minutes. 
Halte No. I-Halte No. II: 600-650 pas, 6 minutes. 
Halte No. II-San Stefano: 1200-1300 pas, 12 min. '/2. 
San Stefano-Khédiva-Mère: 1150-1250 pas, 12 min. 
Alexandrie-San Stefano: 10,450-11,000 pas, 1 h 3/4 

à 2 heures. 
Alexandrie-Aboukir: à peu près 5 heures. 
Alexandrie-Mex: à peu près 1 heure 112. 
Aboukir-Chenndîdi: à peu près 8 heures. 

Géologie. Les alluvions offrent peu de chose lL 
l'observation des géologues; en revanche, les côtes de la 
mer présentent çà et là d'intéressantes indications. A 
l'arrivée, les rochers de Mex happent les regards. Le grès 
calcaire clair de ces rochers, en majeure partie conchyliens, 
s'étend d'Alexandrie bien loin à l'ouest et forme la plus 
grande partie du haut plateau cyrénaïque. Ramleh et 
Alexandrie auront donc toujours assez de pierres à bâtir, 
même si l'on voulait imiter Khéops l'inimitable. 

Quant à l'âge de ces terrains neptuniens, on trouve dans 
les livres sur l'Egypte assez d'absurdités, j'en corrigerai quel­
ques-unes. D'ailleurs, déjà les savants del'expéditionfrançaise 
sous Bonaparte avaient émis leurs idées. Le Dr. Figari­
bey tient le grès de Ramleh pour pliocène de l'ère tertiaire. 
Le Dr. J. Jank6 (Jahrbuch d. k. ung. geolog. Anstalt, 
8., 9., 1890) prend, à son tour, ces récifs et dunes pour 
des rochers de l'âge tertiaire miocène. Ce qui est sûr, 
c'est qu'il y avait un temps, où toute la côte de Ramleh, 
du désert Libyque jusqu'à Aboukir, n'était qu'une suite 
éparpillée d'îlots rocheux, comme l'est encore aujourd'hui 
l'île de Nelson, et la mer coulait librement à travers ces îlots 
dans la direction sud. Les lacs d'aujourd'hui, le lac Maréotis 
et celui d'Aboukir, faisaient partie de la mer et de ses 
bords, leurs rives méridionales étaient donc la côte sud de 
la Méditerranée. D'après le Dr. Jank6, les îles de Ramleh 
(les collines d'aujourd'hui) n'appartiennent pas au Delta 
du Nil, elles en sont tout à fait indépendantes, ayant été 
formées par une bien plus ancienne couche tertiaire. Le 



Fille bédouine i. Rnlllieh . 
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Dr. Jank6 part de ce principe que l'on ne peut désigner 
sous le nom de Delta du Nil que ce qui est formé par ce 
fleuve et provient par conséquent du limon du Nil. Le 
directeur Th. Fuchs est à peu près d'accord avec le 
Dr. Jank6, mais pour lui l'âge tertiaire n'est nullement 
prouvé. Cela ne pourrait être constaté que par des fossiles 
caractéristiques, mais on n'en a point trouvé jusqu'à nos 
jours. Les collines de Ramleh qui consistent en grès se 
divisent en deux groupes principaux; l'un est le grès mou, 
friable et faiblement cimenté de quartz avec de nombreux 
débris d'écailles, et l'autre un grès plus consistant, entière­
ment cimenté, dans lequel les grains de quartz dominent. 
Tous les deux groupes disposés en couches inclinées, parfois 
brisées et relevées, sont, selon Fuchs, de l'ère quaternaire. 

On peut partout observer que Ramleh, la langue de 
terre sablonneuse entre les lacs (Maréotis et lac d'Aboukir) 
et la Méditerranée. nommée <Taenia alexandrina» (ver 
solitaire) dans l'antiquité, a été formée par des alluvions 
qui avaient obstrué les larges passages de courants d'eau 
entre les îles. La côte est couverte presque entièrement 
de sable fin amené par la mer (excepté à Aboukir). Plus 
loin vers le sud, le terrain se COmpose de sable fortement 
mélangé de terre noire, les dépôts de limon apportés par 
l'ancien bras Canopique du Nil. Plus loin encore, aux bords 
des lacs, le limon pur du Nil domine. Ces faits nous expli­
quent complètement la naissance neptunienne de Ramleh et 
d'Alexandrie. 

Flore. (Observations phénologiques). Pendant l'été on 
ne voit dans le désert que quelques tiges desséchées. 
Après les premières pluies, en automne apparaît une maigre 
verdure avec une grande quantité de petites fleurs diverses. 
Le botaniste en trouvera bien 200 variétés intéressantes. 
Une plante de désert très caractéristique pour Ramleh, c'est 
la <ice-plante. (Mesembryanthemum crystallinum). La 
flore, en général assez rare, se développe le plus aux mois 
de février et de mars, elle meurt ensuite rapidement. Peu 
avant la décroissance de toute végétation, le désert prend 
une teinte écarlate, provenant de la multitude de coque­
licots rouges qui fleurissent alors pour peu de temps. 

Les plantes suivantes sont fréquentes dans les jardins 
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et dans les a lentours des champs : Palmiers, arbres solitaires 
ou formant bosquets, beaux comme nulle part ailleurs; 
figuiers, albizzial:l, cll.Sul1rinas, schinus (nommés tL t.ort poi­
vriers), syeomores gigantesques, nombreux mûriers, quelques 
amandiers, oliviers, pruniers et caroubiers. Les pommiers 
sont très rares ; ils fleurissent admirablement, mais ne pro­
duisent pas, ou donnent de mauvais petits fruits, puis, 
après quelques ann ées ils périssent. Citons également beau­
coup de vignes et d'abricotiers, des magnolias, hturiers et 
des myrtes, des onLngers, eitronniers, mandariniers, tamaris , 
agavés, des cyprés, cacticrs, araucarias, des j acarn,l1 cb s (fleurs 
d'un rouge ou J'un bleu magnifirlues); plusieurs espèces Je 
ficus, saules pleurours babyloniens, bfLInbous, oléamlres, etc. 

Au mois de jn,nvier fleurissent les amandes; de janvier 
iL février, les abricots; Je janvier ,\ Huns, les violettes; les 
citrons, oranges, mandarines, prunes et pommes en février 
et mars ; les roses et autres flenrs de jn,rdin pendant toute 
l'année. La lJeauté des roses est quelque chose cl'extra­
onlimLire ; c' cs t pour cette nLisonqne lcs l';spagnols proelamont 
par leurs chansons la roso d'Alexandrie la plus belle parmi 
ses jolies sœurs. 

Les fraises montrent leurs fleurs clélieates en j anvier, 
et leurs fruits délicieux sont mÎlrs au mois d'avril. Le 
schinus (nommé à tort poivrier) fut transplanté de l'hémi­
sphère méridional en Egypte et y n. gardé ses qu[tlités. 11 
fl eurit là-bas au printemps; en Egypte au même temps, 
c'est-iL-dire au mois de septembre, et ses petites baies rouges 
mûrissent 2 ou 3 mois plus tard. - Le coton est semé en 
j anvier et cueilli en automne. La canne ù. sucre mûrit en 
été et en automne, suivant les espèces. - Le blé (froment 
ou orge) est semé en novembre et moissonné au mois d'ani!. 
- Dans les j anlins croissent les gommiers, hibiscus, bégonias, 
marguerites, points-settias, hougainvillias, etc. - Le figui er a 
ses premières feuilles en mars et ses fruits en juin et en 
automne; il perd son feuillage dans les 2 derniers mois de 
l'année. Les a.lbizzias (lébakh) restent verts pendu,nt tout 
J'hiver, ils se dépouill ent en mars et r everdissent au déclin 
du mois de mai. - Les abricotiers se défeuillent partiel­
lement en novembre et décembre; en février ils refleu­
rissent et l'on peut alors voir les nouvelles feuilles et 

Ramleh. 4 
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celles qui sont jaunies, les unes à côté des autres. Leurs 
fruits sont mûrs au mois de mai. - Le lilas montre, à 
Pâques, ses charmantes fleurs. - Le dattier fleurit au 
printemps et ses fruits sont mûrs aux mois d'octobre et 
novembre. Ils pendent alors au-dessous des belles feuilles 
du palmier, en grandes grappes d'un grenat brillant, avec 
de longues tiges. Il y a plusieurs espèces de dattiers; les 
plus remarquables sont les foncés et les jaunes. -

Les raisins mûrissent du commencement de juin à la 
fin d'août selon les espèces. Les vignes de Ramleh étaient 
très renommées clans l'antiquité, aujourd'hui elles laissent 
à désirer. - Les mandarines sont cueillies en novembre et 
décembre; les oranges en décembre et janvier; les guichtas 
en août, septembre et octobre; les melons au printemps et 
en été. - On récolte les bananes et tous les légumes 
pendant toute l'année. Les bananes, les dattes et les figues 
ont à Ramleh un goût exquis. Les fruits, les légumes, les 
épices, les plantes à pain et à huile comptent plus de 
150 variétés. 

Dans toute la végétation, de la chute des feuilles au 
renouveau, de la formation des fleurs aux fruits, on peut 
observer l'influence du faible hiver de Ramleh, qui ressemble 
entièrement à l'été en Europe. Beaucoup cle plantes ont 
cessé de suivre la marche de la température et plus de la 
moitié des différentes espèces d'arbres et cle buissons restent 
continuellement verts. 

Faune. - Chasse et llêc}w. La chasse et la pêche 
sont à recommander chaleureusement ; les amateurs y pro­
longent leur séjour pour jouir, au grand air, de ces deux 
distractions. Pour la chasse il n'y a, à Ramleh, que les 
oiseaux de passage qui traversent le pays pendant l'hiver . 
A partir de septembre arrivent les cailles, tOUl'tel'elles, 
sirènes, loriots (nos nemrods les appellent «jaunes ,» et 
huppes. 

La capture des cailles est surtout intéressante. Au 
commencement de septembre, on plante sur le bord de la 
mer des pieux de 1 m. "/2 à 2 m. 1/ 2 de hauteur. D'un 
pieu à l'autre sont tendus de haut~ filets, parfois sur une 
étendue de 100 mètres; les filets forment à leur base une 
sorte de large poche. Les cailles ne voyagent, comme on 
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le sait, que la nui t. Elles traversent la mer, si le vent 
est favorable, et an:ivent au riva,ge, vers le matin. En 
rasant le sol les oiseaux tombent de toute leur force contre 
le filet et s'empêtrent clans la poche d'où on les sort avec 
la main. Les cailles ainsi attrapées vivantes, sont exportées 
par milliers en Europe, surtout en France et en Angleterre. 
Au mois d'octobre, la plupart sont déjà dans la Haute­
Egypte; elles passent ensuite dans le Soudan, où elles 
restent jusqu'à la fin de janvier, puis elles reviennent 
dans la Nubie et dans la Haute-Egypte pour y couver au 
mois de février. A la mi-mars elles vont dans la Basse­
Egypte vers Ramleh; en ~Lvril ct mai, elles traversent la 
côte africaine pour prendre leur vol vers l'Europe. 

On chasse pendant tout l'hiver les oiseaux suivants: 
canards sauvages, sarcelles, bécasses, bécassines, pluviers, 
guignards. Les meilleurs territoires de chasse sont les 
environs du canal Mahmoudieh, du lac Marioût et d'Aboukir. 
D'autres oiseaux s'arrêtent de décembre en février à Ramleh. 
Ce sont: les sansonnets, les gI'ives et quelques merles. Pen­
dant l'hiver, on aperçoit encore: des bergeronnettes, rouges­
gorges, bouvTeuils du désert, gorges-bleues de Suède (Erithacus 
suecicus), fauvettes, roitelets, serins, alouettes, bec-figues (à 
partir d'août), gobe-mouches, ducs, hiboux, moineaux (toute 
l'année) rossignols (le boulboul toute l'année), plusieurs 
espèces d'hirondelles, coucous, corneilles, corbeaux, hérons, 
tourterelles de mer, pélicans, aigles, faucons, vautours, 
cigognes, huards, etc. 

La côte de la Méditerranée est très riche à Ramleh, 
notamment en beaux coquillages ct animaux marins. Les 
pêcheurs italiens, arabes et grecs, y vont tous les jours avec 
leurs barques, et on les regarde du rivage avec grand 
intérêt. Les Arabes pêchent avec de grands filets, ainsi que 
le décrit exactement le «Nouveau Testament» au lac de 
Génésareth. Les Européens, eux, prennent les poissons à 
la ligne. Dans l e Nil il Y a des poissons d'eau douce qui 
se distinguent par leur laideur; ils ont les yeux mal tournés, 
de très laides nageoires et des barbes; leur chair a peu 
de goût. Chose remarquable, parmi eux figure le silure 
électrique (J\falapterurus "lectricus). 

Plaisirs et distraciions. - Ceux-ci sont très variés. 



Femme orientale, 
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Quand le flambeau de la nuit brille avec sa pâle lumière 
sur le paysage, le coup d'œil est ravissant. Alors une 
promenade à âne dans le désert vers Montaza est une 
excursion agréable. En hiver il y a la chasse et pendant 
toute l'année la pêche. Le port d'Alexandrie se prête 
fort bien au canotage et aux promenades en yachts. 
Club des canotiers .Alexandria>. Président: Jannowitz. 
Les vaisseaux de guerre qui stationnent dans le port et 
surtout les anglais organisent parfois des régates et ex­
cursions en mer. - Hôtel Casino San Stefano donne 
(principalement en été) quelques représentations théâtrales 
et artistiques, des fêtes. publiques, concerts, bals, sauteries; 
tous les jeudis, en été, concert militaire (anglais). Club 
San Stefano. Sporting Club entre lbrahimieh et Sidi-Gaber. 
Magnifique emplacement pour fréquentes courses très 
renommées; book-club, gymkhanas. Polo, lawn-tennis, 
golf, cricket, croquet, toutes les semaines. A Ramleh il 
y a plus de 20 >lawn-tennis courts~. Alexandrie compte 
plusieurs sociétés, entre autres le Touring Club (cyclistes), 
deutscher Sportverein, British Rifle-Club à Ramleh, Cercles: 
Khédivial et Mohamed-Aly à Alexandrie, vélodrome (Rond­
Point), société d'escrime, etc. - Des pièces de théâtre et 
des représentations artistiques tous les jours, été comme 
hiver, à Alexandrie. 

Provision d'eau. - L'eau potable provient du canal 
~Iahmoudieh, lequel reçoit les eaux du bras du Nil de 
Rosette, à Atfeh. Ce canal fut creusé en 1819 par le 
khédive Mohammed Aly et a reçu son nom de Mahmoud, 
sultan alors régnant. Si le niveau de l'eau baisse, des 
canaux en amènent des environs du Caire. Dans l'espace 
de 10 jours 500.000 tonnes d'eau sont déversées dans 
le canal. Les pompes pour Ramleh sont près d'Abou­
Nawatir, d'où l'eau parvient au réservoir situé sur la colline 
Marelli (Bulkeley). Ce réservoir est évalué à 12.000 
m.c. d'eau par jour. Avant de s'en servir, on filtre l'eau 
du Nil dans de grosses cruches d'argile poreuse. lbrahimieh 
reçoit l'eau d'Alexandrie . 

.Autorités. - Ramleh dépend du gouvernorat d'Alexan­
ch·ie. Gouverneur: Sidky-Pacha. La place centrale clu 
district de police pour Ramleh est au karakol Bacos. 
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brahimieh appar tient iL Mohal'l'em-Dey (Alexandrie) . Les 
Européens ne sont que sous la juridiction do leurs consuh1ts. 

Consulats. - A Alexandrie : Consulat français, près 
du théâtre Zizi nia. Consulat allemand, l'tue l'tosette. Con­
illIat austro-hongrois, près du théâtre Zizinia. Consulat 
anglais, Boulevard de l'tamleh. Consulat italien, Rue de 
l'église copte. Consulat russe, Rue l'tosette. Consulat grec, 
Rue Rosette. 

Banques. - A Alexandrie: Anglo-Egyptian, Crédit 
Lyonnais, Nation ale, Ottomane. 

Brasseries. - A ltamleh: Casino d'lbrahimieh; 
Rosette à. lbrahimieh; Crown Brewery iL Bulkeley; Casino 
à Khédi va -Mère. A Alexamlrie : Dockhorn, Fink, Falk, 
Delacovias. 

Bureaux de voyage : Cook, Gaze, Stangen à. Alexandrie. 
Cafés à l'tamleh: Café Central , Laiterie française [L 

lbrahimieh, Café Felice iL Si(li-Gaber, Café Triangle à 
Bulkeley. Café Central, Bar Cu midi à Bacos. Café 
International, Café Rusacci (L S. Stefano. Café Havakis 
à Abou-Nawatil'. - Une tasse de café à la franque ou 
turque coûte une peti te piastre. On sert encore de la 
limonade, des eaux-de-vie; et, pour fumer; la pipe turque 
à l' eau (narghilé). Les cn,fés dans les quartiers arabes ne 
sont fréquentés que par le has peuple. 

Clubs. - A Alexandrie: Cercles: Khédivial et Mo­
hamed-Aly. A Ramleh : Club San Stefano, Sporting Club, 
Rifle-Club. 

Conseil Municipal à Alexandrie. - Président: Cha­
kour-bey; médecin de la ville : Dl'. Gotschlich ; ingénieur 
en chef : Dietrich-bey. 

Ecoles. Ecoles fran çaises: l'tubens à Ibrahimieh, 
Girard li, Bulkeley. - Les tlames de Sion (Pensionnat 
catholique) à Fleming. - Institut tles Frères, à. Bacos. -
Ecole paroissiale , Saint Elie (grecque-orthodoxe) à San 
Stefano. - Quelques écol es arabes élémentaires à. Bacos. -
A Alexandrie, il y a plusieurs maisons d'enseignement 
libre et privé (des écoles françaises, anglaises, all emandes, 
grecques et arabes), pour garçons et fill es de toutes les 
religions, puis un lycée dirigé par les P. P. J ésuites. 

Eglises il ltlllll!eh. - A lbrahimieh: Chapelle ortho-
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doxe-gl'ecque, fond ée pm' Mme. Gogos. - A Sidi-Gaber : 
Mosquée. - A Bulkeley: Eglise anglaise (high-chul'ch). -
A l<'leming: Eglise catholique-grecque; chapelle catholique 
romaine avec couvent des Dames de Sion. - A Bacos: 
Eglise catholique, couvent des Franciscains. Deux mos­
quées: Chorbagi et Abou-Seff. - A Zahrieh : Mosquée, 
Hag - Radaouan. - Denx églises grecques - orthodoxes, 
ft San Stefano: Saint Elie et Saint Etienne. - A Alexandrie: 
Une église allemande protestante, une écossaise et plusieurs 
temples israélites. 

Habitations. A Ramleh il y a dans chaque station, 
hiver comme été, un grand nombre de villas à louer. 
EUes sont r arement meublées. Le prix pour l'année varie, 
selon la situa tion et la grandeur de l'habitation, de 25 
à 200 livres sterling, ct plus. Les endroits un peu élevés 
sont préférables. (Exiger contrat par écrit.) POUl' les 
domestiques s'adresser ft Alexandrie: Asile l<'rançois-Joseph, 
Rue Tewfick. Le salaire varie de 35 iL 60 frs. par mois. 
L'autem, vu ses relations avec les Ramliotes, est quelque­
fois à même de pouvoir r ecommander des villas iL louer. 

Hôpitaux. - A Alexandrie: Diaconesses (Allemands 
et Anglais) à Moharrem-Bey. - Hôpital Européen (Fran­
çais, Autrichiens, Italiens). - Hôpital Grec. - Hôpital du 
gouvernement (indigènes). 

Hôtels It Ramleh. Hôtel Casino San Stefano. Régie: 
George Nungovieh Egyptian Hotels Company. Pension 
60-100, chambre à 25 piastres au tarif par jour. Théâtre, 
concerts, sauteries, bains de mer, Club S. Stefano. En hiver 
meilleur marché. - Hôtel cles tentes .Ras el-Ban à Aboukir 
(Ramleh). Propriétaire: Albert Schlesinger. Station 
curative admirablement située. Tentes iL 20 , pension 
f~ 50 piastres par jour. Bains de mer, chasse, pêch e, 
sport. Cet hôtel ft la < Ras el- Bal'> es t ft recommander 
surtout aux personnes de santé délicat e. - Hôtel Bagdad 
à San Stefano. Propriétaire: S81'pos - bey. Chambre 20, 
pension 50 piastres par jour. - Hôtel Beau-Rivage, Halte 
Laurens. P ropr.: Mme. Steinschneider . Chambre 20-30, 
pension 50-75 piastres pal' jour. - Hôtel de Plaisance 
ft Schutz. Propriétaire: H. Mayan1. 8-15 francs pal' 
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----====-=~ . -=-~--------------=--
Saïce. Type populaire à Ramleh. 

jour. - Hôtel Miramare à Fleming. Pl'Opl'.: Mme. H. Buzel. 
8-15 francs par jour. - Pension Margherita à S. Stefano. 
8-15 francs par jour. - Hôtels à Alexandrie: Khédivial, 
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Abbat, Canal de Suez, Continental, du Nil, d'AngletelTe 
Pension Ambros. 

Indicateurs: Indicateur Egyptien administratif et 
commercial, rédacteur S. G. Poffa,ndi. Adresses de Ramleh, 
Alexandrie, le Caire et toute l'Egypte. - Indicateur des 
Chemins de fer Egyptiens. Horaires et régulations du 
télégraphe. - Guide lJostal. Renseignements pour l'Egypte 
et l'étranger. - Guide du port (et de la douane) l'en· 
seigne sur le port, la doua,ne, l' exportation et l'impor· 
tation. - Un lJlan d'Alexandrie vient de paraître, édité 
par le Conseil Municipal. 

Journaux. - Français: Phare d'Alexandrie, Réforme. 
Anglais: Egyptian Gazette. Italien: Messaggiere Egiziano. 
Grecs: Homonoïa, Tachydromos. Arabe: Ahram. - Ils pa­
raissent tous à Alexandrie. 

Librairies. - A Alexa.nclrie : Schuller, Calebotta, 
Bassi, de la Bourse. Bibliothèque de la ville, ouverte tous 
les jours. Bibliothécaire: Nourrisson. 

}[aisons Ile commerce. - On trouve presque toutes 
les marchandises et articles ft Alexandrie, Rue Chérif-Pacha, 
Place Mohamed-Aly et dans le voisinage. Bacos est aussi 
bien achalandée de petits objets. 

Médecins à A.lexandrie: - Les docteurs: Alpar, 
Brandes, Burlazzi, Camerini, Ciuti, Cogniard, Co11oridi, 
Coporcich, Démétriadis, Duca, Finzi, Goebel (chirurgien), 
Gotschlich, Kartulis, Kornfeld, Legrand, Massa, Mauri, 
Morrison, Osborne (oculiste), Pecnik, Roger (chirurgien), 
Ruffer, Schiess, Semo, Torella, Valassapoulos, Valensin, 
Varenhorst. - Dentistes: Bauer, Lederer, Love, Picton, 
She11ard. 

Médecins à Ramleh: - Les docteurs Bérard, Colloridi, 
Gotschlich, Kanzki, Kartulis, Lakah, Ma,hmout Hamdi, 
Osborne, Pecnik, Philippidis, Ruffer, Silvagni, Valensin, 
Zambacos. 

Musée. - Musée gréco-romain à Alexandrie: très 
intéressant, situé Rue du Musée. Ouvert tous les jours 
de 9 à 12 et de 3 à 5 heures. Conservateur: Dr. Comm. 
J. Botti. 

Observatoire météorologiquo et 11ydrologique pour 
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&amleh. Petit observatoire privé. Observateur: Dl'. Charles 
Pecnik. - Observatoire à Alexandrie, ex-okelle anglaise, 
Rue de France. Le chevalier Pirona si _méritant y fit ses 
observations pendant plus de26 ans. Observateur: J. Michaca. 

Pharmacies. - A Ramleh: Del Buono, Pappanicola 
à, Schutz; Pallamaris, «Galien. à Bacos; Stein à Bulkeley; 
une droguerie à San Stefano. A Alexandrie: Ruelberg, 
Ruber, Galetti, Lucaçi, Vaiss, Mugnier, Orphanidès, Chiara, 
Attarine. 

Postes et télégraphes. - A Ramleh, chaque station 
a son bureau de poste. Le bureau central se trouve à 
Bacos. Télégraphes à Sidi-Gaber, Bacos et S. Stefano_ 
On envoie des dépêches pour l'Europe au télégraphe ang­
lais, Eastern Cie., à Alexandrie. Le téléphone est installé 
à peu près partout. Communication de Ramleh avec 
Alexandrie. - La grande poste égyptienne et une direction 
de postes françaises sont à Alexandrie. A voir aussi: 
Guide postal. 

Société (l'embellissement et de tourisme pour 
Alexan(lrie et Ramleh. - En formation. Pour renseigne­
ments s'adresser à M. le Dr. Schiess-bey ou à l'auteur_ 
Cette société favorise toute initiative pour assurer l'avenir 
de notre littoral , notamment pour mieux faire connaître 
et apprécier Ramleh, Alexandrie et ses environs co=e 
station climatérique et balnéaire. Pour ce motif un ob­
servatoire météorologique et hydrologique sera probable­
ment créé à Ramleh. 

Tabac. - Dans chaque station à Ramleh se trouvent 
beaucoup de magasins où l'on vend les cigarettes et le 
tabac. Pour les bonnes sortes on s'adresse de préférence 
à Alexandri e chez Flick, Melachrino, Soussa, etc. 

Tlléâtre. - Il y a un petit théâtre à San Stefano qui 
ne donne des représentations que par occasion. A Alexandrie, 
les théâtres Zizinia, Monferrato, ne sont ouverts qu' en hiver. 
Alhambra (théâtre et jardin) et Alcazar donnent des re­
l)l·ésentations aussi en été. Les pièces de théâtre: opéras, 
opérettes et comédies, y sont toujours en italien, rarement 
en français. 

Voitures. - (A 1 et 2 chevaux.) Paiement d'après 
le tarif. Le pourboire n'est pas d'usage. Ne payer qu'au 
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dernier moment. Les cochers ne sont, du reste, jamais 
contents; ils importunent souvent les voyageurs par leurs 
demandes et même leurs menaces. 

Anes. - Ils servent pour les excursions dans les 
environs, ce mode étant le plus facile et le plus économique 
moyen de transport. Pour une course, le prix est 2 à 3 
petites piastres ; pour une heure 3 à 5; pour une matinée 
10 à 15 et pour toute la journée 20 petites piastres. On 
donne, en outre, quelques petites piastres de pourboire 
(bakchiche). 

1. Ibrahimieh. 
Station du chemin de fer de Ramleh, poste. Ibra­

himieh est située sur une longue colline qui s'étend de 
la mer à Moharrem-Bey et an c~mal Mahmoudieh. La 
colline est entrecoupée trois fois dans toute sa largeur par 
les chemins de fer et la route d'Alexandrie à Ramleh. lbra­
himieh ne couvre qu'une petite partie de la colline du côté 
llord- est. Le point le plus élevé au-dessus de la mer est 
de 21 m., la hauteur moyenne 15 m. La colline d'lbra­
himieh est connue sous différents noms: à l'est colline 
d'Ibrahimieh, à l'ouest colline de Chatby, au sud Hatt el­
Nar. L'ancien nom est colline Capron. Entre Alexandrie 
et lbrahimieh on voit le village arabe Chatby. Tan­
neries arabes, vers la mer le fort Silsileh (anciennement: 
IJochias, Palais royal, Port royal, Temple d'Artémis, Dia­
bathra). A côté de Chatby sont les cimetières d'Alexandrie. 
La colline d'Ibrahimieh est limitée, au nord par la Mé­
diterranée, à l' est par le champ de courses, au sud par la 
Route rouge; à l'ouest par le désert. 

Les quatre points cardinaux sont pris approximative­
ment, car toute la côte de Ramleh se dirige du sud-ouest 
au nord-est. La colline n' était, avant 1887, qu'un triste 
d ésert, compris dans la vaste possession du prince lbrahim, 
de là son nom. Les Arabes nomment la colline <Brhemieh., 
l es Italiens <lbraïmia>. L'ingénieur J . B. Maillan acheta, en 
1887, cette colline et pn,rtn,gelt tonte l'étendue en 500 lots. 
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Entre la ligne du chemin de fer et la mer se trouvent, à 
l'ouest, le quartier <Camp de César> et à l'est le quartier 
,Bains de Cléopâtre.. Entre la ligne du chemin de fer 
et la Route rouge sont à l'ouest, le quartier «Ibrahimieh. 
et à l'est la <Petite Ibrahimieh •. 

La colline consiste en sable poreux, les eaux souter­
raines peuvent donc s'écouler librement de tous côtés. 
lbrahimieh est très saine, vu son élévation. Les rues sont 
praticables, mais laissent à désirer. L'eau potable an-ive 
d'Alexandrie. La police du district est à Mohan-em-Bey 
(Alexandrie), une station de police au karakol à la Route 
l'ouge. 

Nota: Eglise grecque - orthodoxe, fondée par Gogo 
Nicola di Bari. - Ecole française: Rubens. - Casino 
d'lbrahimieh. - Ibrahimieh possède une brasserie <Crown 
Brewery., la première d'Egypte. Elle appartient à une 
société belge. La visite de cet établissement est très 
intéressn,nte. Les bières <Pilsen. et cBayrish. ne contiennent 
que peu d'alcool. - Bains de mer: Miriantopoulo. -
Café Central. - Boulangerie: Lecca. - Boucher: Mursi. -
Matériel pour bâtir: Arico. - Epiciers: Vassili, Bartelloni, 
Syrica. - Laiterie française; Café Rosette sur la Route rouge. 

Noms de quelques villas à Ibrahimieh: Alfaropoulo, 
Anhoury, Beltran, Boissy, Boni, Boromeo, Buccianti, Com­
bilis, Debono, Démétriadès, Félix, Grimaud, Hess, Kallidès, 
Kamel, Klonaridis, Klüppel, Maillan, Marini, Maury, 
Messn,uer, Mugnier, Nn,has, Ott, Pangalo, Paximadis, Perino, 
Prazzica, Risopoulo, Sn,rapata, Schopp, Scanavi, Sirdari 
(propriétaires) . 

Hadra. Village arn,be, situé à proximité de la ligne 
de Ramlch. A Hadra s'arrêtent les trains: Alexandrie -
le Caire, et Alexandrie - Mex. - Hach'a se trouve entre 
la Route rouge et le canall\fahmoudieh. Près de ce dernier 
passe une route d'Alexandrie qui se prolonge jusqu'au 
jardin très vanté de M. Antoniadis. Avant d'entrer à Hadra 
on aperçoit à la Route rouge les écuries du prince Ibrahim; 
les champ" environnants, fort étendus, lui appartiennent 
également. 
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Sporting Club. Halte occasionnelle. Entre lbrahimieh 
et Sidi-Gaber le vaste hippodrome. Les courses aux chevaux 
sont fort en renom. Quelques tribunes. Polo, golf, cricket, 
lawn-tennis, croquet, toutes les semaines. S'adresser au 
secrétaire du Club. 

2. Sidi-Gaber. 
Poste, télégraphe. Station du chemin de fer de 

Ramleh. - Station pour Ramleh de l'express Alexandrie­
l e Caire. Station des lignes vers Aboukir et Rosette. La 
gare du chemin de fer de Ramleh et celle de l'Etat ne 
sont séparées que par la Route rouge. Non loin se trouve 
un petit village arabe. 

Sidi - Gaber, signifiant en arabe «monsieur Gaben, 
tire son nom de la mosquée. Ce nom dérive du mot vieux­
égyptien «gabbara>, qui veut dire: momie, cadavre. 
Sidi-Gaber signifierait donc : < Monsieur le Cadavre» ou bien 
<le saint cadavre> . De qui? De l'évangéliste saint Marc?? 
C'est une question. - Un prêtre mahométan y remplit 
l es fonctions religieuses. Tous les ans a lieu une grande 
foire (mouled) qui dure une semaine. 

En entrant dans Sidi-Gaber on aperçoit la villa du prince 
Ibrahim sur la Route rouge. A côté une route conduit 
au c:111al ]\f:1hmouclich et au jardin c1'Antoniadis. Au 
canal Mahmoudieh se trouvent les palais et harems de 
riches dignitaires et pachas égyptiens, leur résidence pen­
dant l'été. 

Du côté de la mer on remarque plusieurs édifices, autre­
fois la résidence d'été du khédive lsmaïl (1863-1879); 
aujourd'hui ils sont transformés en casernes anglaises, 
nommées .Camp Moustapha>. 

Halte Moustapha-Pacha. - Halte de la nouvelle 
ligne: Alexandrie - Khédi va -Mère. Depuis 1893 il y a 
toujours en ce lieu un bataillon anglais. Les soldats sont 
logés dans 12 baraques en bois, 4 villas sont destinées aux 
officiers, Soldiers' Institute, Officers' Mess, ainsi que des 
cantines. Champ d'exercices. Un des 4 palais est 
inhabité; les sous-officiers ont le leur, les cantines et les 



Bosquet de palmiers à Ramleh. 
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bureaux de bataillon occupent les 2 autres. Au sud-est se 
trouve une haute tour, l'ancien réservoir. 

Nota : Café F elice. - Station de police. 
Noms des villas à S ùli- Gaber: Bodenstein, Brès, Bret, 

Buhagiar, Cintilla.ki, Halil, P. P . Jésuites d'.Alexandrie, 
Lucaçi, Marzuki, Peel, Smith, Swohoda, Vinga. 

Hagar el- Nnwntieh. A partir de Sidi-Gaber la ligne 
du chemin de fer d'Alexandrie au Caire prend le sud-est 
et traverse, sur un pont tournant, le canal Mahmoudiéh. 
La partie située du côté sud -ouest de cette ligne de 
chemin de fer est connue sous le nom de <Hagar el­
Nawatieh> . Bosquets de palmiers et de figuiers, puis 
t erres labourées. Le sol arahle longe un petit lac d'eau 
salée, nommé lac de .Hadra ou "Mallaha; ses bords sont 
couverts d' épaisses broussailles. Rendez-vous des nemrods. 

Le lac de Hacha est un rejeton du lac Marioût; il en 
est séparé par les digues du canal Mahmoudieh. - Le 
lac jlfarioû t (Maréotis, en arabe: Béhéret Marioût), est 
à 2 m. 'Ii au-dessous du niveau de ht mer; sa surface est 
de 40.000 hectares. Dans l'antiquité il ét ait relié au Nil 
par plusieurs canaux et servait de port aux habitants 
d'.Alexandrie. Les rives étaient alors célèbres à cause de 
leur fertilité. Les vignes abondantes donnaient un excellent 
vin blanc qui était exporté en cruches d'argile dans toutes 
les parties de l'empire romain, le nectar pour chaque 
festin . - A l'arrivée de l'expédition française, sous Bona­
parte, le lac était presque à sec. Afin de séparer du con­
tinent la garnison française d'.Alexandrie, les Anglais, en 
avril 1801, firent écouler les eaux de la mer dans l'ancien 
lit du lac au moyen d'une percée. Beaucoup d'hommes 
furent noyés et plusieurs villages disparurent dans les 
flots. Sur le littoral, chasses au canard très agréables. 
On y extrait du sel et de la potasse (Egyptian Salt -Cie.) . 

.Abon -Nnwntir. A l'est cl u chemin de fer du Caire. 
Pente occidentale de la colline Marelli. Plantations de 
palmiers et de figuiers . Sur la rive du canal Mahmoudieh 
est un villa~e arabe, dans le canal sont de nombreux 
bnteaux iL VOIle (trois-mâ,t.s) pom le transport des marchan­
dises. Ceux-ci sont obligés d'attendre, au pont toumant, 



Mosquée 11 Sidi-Gaher. 
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le passage des trains. - Pompes pour ht conduite des eaux 
au Réservoir. Pour aboutir il, Abou-Nawatir les routes de 
Bacos et de Zahrieh sont les meilleures. Là commence un 
bosquet de palmiers sur une longueur de plusieurs kilo­
mètres, vers l'est. 

Eloignée d'un kil. 1/2 du village, du côté de la mer, tout 
près de la Route rouge, se voit une colonie de villas du 
même nom. A côté: la Halte Moustapha-Pacha et le Camp. 

Nota: Café Havltkis. 
Noms des villas: Adam, Bossone, Callendar, Faïk, 

Farag, Farga.li, Hlwakis, Kamat, Kayat, Lazaris, Maurel, 
Pieton, Sabek, Soliman. 

3. Bulkeley. 
Hulkeley (prononcez: Bàlkli). Monsieur Bullœley était. 

un des fondateurs du chemin de fer de Ramleh. Station, 
poste. Bifurcation du chemin de fer de Ramleh; une 
ligne (l'ancienne) passe par Fleming, Bacos, Schutz et 
aboutit à San Stefano. L'autre (la nouvelle) se dirige 
vers la mer par Halte No. 1 et Halte No. 2 au Palais de 
la Khédiva·Mère. Bulkeley est situé entre 2 collines; celle 
de Moss, près de la mer et celle de Mar·elli. La plupart 
des villas sont bâties dans la vallée et sur les deux versa.nts. 
Les personnes visitant Ramleh ne devraient point manquer 
d'aller sur la colline Marellt; afin de jouir d'un coup d'oeil 
magnifique. On y arrive, le plus facilement, en passant 
devant les villas Marelli et Marshall. Vue: A l'ouest Ale­
xandrie, le phare, le lac Marioût et au-delà les élévations 
du désert Libyque. Au nord: la Méditerranée. A 
l'est : vue ravissante sur Ramleh; on se croit transporté 
dans une ville du littoral italien. Plus loin des bosquets 
de palmiers et le désert accidenté vers Montaza et Abou· 
kir. Au sud: le canal Mahmoudieh, le lac MalÎoût, des 
terres labourées et puis d'immenses bosquets de palmiers. 

Nota: Eglise anglaise (high-church). - Bcole française 
privée Girard. - Pharmacie Stein. - Brasserie Crown 
13rewery. - Café Triangl e. - Epiceries: Kyriacou, Vafea. 
- Cabines de bains de mer: Baie Stanley. - Très joli 
jardin publique .AldersoneuIlH , fondl' par M. Geo. Alderson. 
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Noms de quelques villas: Adrien, Alderson, Allen. 
Âmin, Baruch, Calliga, Carver, Celi, Crafton, Cumbo, Du­
port, Felonico, Fischer, Haselden, Hicks, Karam, Kerati. 
Lifonti, Lindi, Luzzatto, l\1:arelli, Marshall, Maurino, Mei­
marachi, MonfelTato, Morice, Mors, Moss, Peake, Royle, 
Ruffer, Sagrestani, Seeger, Simond, Stross, Valensin, 
Xuereff, Zambacos (propriétaires). 

4. Fleming. 
Station de chemin de fer, poste. Fleming tient son 

nom d'un des fondateurs du chemin de fer de Ramleh. 
Les villas nombreuses, très rapprochées les unes des autres, 
s'étendent de Bulkeley à San Stefano, vers la mer seule­
ment on voit encore de grands terrains vides. Toutes 
les villas se touchant, sans solution de continuité, la divi­
sion en stations est très difficile et n'a de valeur qu'au 
point de vue de l'orientation. 

Nota: Chapelle catholique grecque. - Hôtel Mira­
mare. - Les dames de Sion (pensionnat catholique). -
Poste de police. - Epiceries : Pantasis, Mitzos et Scutaris. 
- Boulangerie Zetopoulo. 

Noms de quelques villas à Fleming: Anhoury, Birch, 
Busic (Fleur de Lis), Caillard, Caprara, Carver, Cattaui, 
Chis cas, Dumreicher, Falanga, Gabriel, Haïcalis, Haselden, 
Hewat, Hoyami, Kalliadès, Karam, Lakah, Lanner, Mourès, 
Neroutzos, Ninci, Orel, Polzi, Rothacker, Royle (Ernani), 
Soussa, Suarès, Sursock, Takla, Terni, Williams, Wilson, 
Zogheb. 

Halte No. 1. Station de la ligne Bulkeley-San Ste­
fano - Palais de la Khédiva-Mère. Près de la villa Fa­
langa. Dans la direction nord-est, du côté de la mer, 
s'élève la colline Dumreicher sur laquelle est bâtie une 
villa du même nom. -- Les côtes de la mer sont très bi­
zarres à cet endroit. 

5. Bacos. 
Station de chemin de fer; télégraphe; bureau central 

de poste pour Ramleh. Centre de la police pour Ramleh. 
5* 
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Karakol dans la Rue du bazar. Bacos est le point cen­
tral de Ramleh; son quartier de villas éuropéennes est 
prolongé par un bazar arabe fort peuplé. Ce bazar com­
prend toute lme longue rue où l'on vend, dans une multi­
tude de petites boutiques arabes et grecques, tous les ar­
ticles possibles. Dans cette rue aboutissent encore quel­
ques étroites ruelles. Beaucoup de mouvement, de vie. 

Nota: Eglise catholique. - Couvent des Franciscains. 
- 2 mosquées. - Institut des Frères avec externat et 
pensionnat (français). - Quelques écoles élémentaires dans 
le quartier arabe. - Pharmacies: Pallamaris, .Galien». ­
Café Central, Bar Cumidi. Economides (boulangerie), 
Mifsoud (boucherie), Epiceries: Pafiti, Zammit, Andrea, 
Joseph, Spreafico, Atfendouli, Cumidi. 

Noms de quelques villas à Bacos: Abou-Souoûd, Ana­
gnostaki, Bacos Halil, Bacos V., Bavastro, Boccia, Ca­
milleri, Cattani, Chahin, Chersich , Chi ni , Chorbagi, Dia­
cono, Fakak, Garofalo, Girard, Glymenopoulo, Hamid, Hicks, 
Kalliadès, J oannou, Lombardo, Mercinier, MOl'gOS, Rassim, 
Riaz, Silvagni, Spanopoulo, EI-Tourki, Toussoum, Zervu­
dachi. 

Halte No. 2. Est située vers la mer. Ligne Bulkeley 
Khéc1iva-Mère. A côté de la villa Glymenopoulo. Au 

rivage: Caserne des gardes-côtes. - Quelques cabines de 
bains de mer. 

Za]ll'ieh. Village arabe, situé au sud-ouest de Bacos, 
à l'intérieur du pays. Station du chemin de fer d'Ale­
xandrie à Aboukir et d'Alexandrie à Rosette. Une route 
de Bacos conduit pal' Zahrieh à Abou-Nawatir et au canal 
Mahmoudieh. Là commence un bosquet de palmiers. Près 
de la route est un cimetière arabe. La promenade à 
Zahrieh est intéressante. 

Souk. Au sud de Bacos. - Station du chemin de 
fer (voir Zahrieh). Souk est situé del'l'ièl'e les bazars de 
Bacos. 





70 

Gnbrinl. Au sud- l'st de Bacos. Station du chemin 
de fer (voir Zlahrieh). Gabrial est dans le 'prolongement de 
Ill. route du. l)azar de Bacos. En traversant la ligne du 
chemin de fer à Gabrial on arrive dans les champs et l'on 
admire les bosquets de palmiers. Dans le nord-est est 
le désert avec une légère formation de collines. La route 
passe devant la briqueterie Diamanti vers J\1:andara. Plus 
loin «Blue House. et ,Pink House ». Belle promenade. 

6. Seffer. 

Station de chemin de fer. Bureau de poste. Toutes 
les stations ont pris, à partir de Bulkeley, leurs noms des 
fondateurs du chemin de fer de Ramleh. 

IV011lS de quelques villas à S effer: Andrès, Boghos-Nu­
bar, Cherubini , Crouzier, Ghelal, Ibrahim-Halim, Jones, 
~lohsen, Müller, Nicolaïdès, Self A. , Seff H., Sinadinb, 
Suarès, Tachau. 

7. Schutz. 
Station du chemin de fer de Ramleh; poste. Les 

villas sont bâties (la plupart) vers l'est. 
Nota: Hôtel de Plaisance. - Pharmacies : Del Buono 

et Pappanicola. - Boulangeries: Chiron et Guillo. -
Epiceries : Athanasi, K ami zani , Kyriaco, Petmezaki, Ro­
mano, Stamati. - Mission Américaine (American Mission). 

Noms de quelques. villas à Schutz : Adib, Athanassiadis, 
Azmy, Bally, Bollas, Camilleri, Caridis, Cristodoulou, 
Despinas, Dikéos, Dimitriou, Fabbri, Farès, Garofalo, Haï­
calis, Hanem, Livadà, Maestracci , Magnin , Mavropoulo, 
Metaxopoulo, Mila.nopoulo, Portocaloglu, Sirgunelli, Skor­
mann, Stabile, Tambacopoulo, Tonna, Varouti, Wilme, 
Zancarol. 

Rltmlelt. Station des lign es d'Alexandrie ' à Aboukir 
et d'Alexandrie à Rosette. De Schutz, on arrive à Ramleh 
dans la direction est. 
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Ramleh est en plein désert; ses environs charmants 
invitent aux promenades. Au sud, village arabe et su­
perbes bosquets de palmiers. Au-dehors, villa Metaxo­
poulo. 

8. San Stefano. 

Station du chemin de fer de Ramleh. Bureau de 
poste et télégraphe. - A l'ouest, la colline Zizinia et 
la villa de même nom. Devant San Stefano la Route 
rouge se partage: deux embranchements traversent la, 
nouvelle voie du chemin de fer et conduisent à l'Hôtel 
Casino San Stefano, un troisième croise l'ancienne ligne 
rt se dirige à l'est, puis au nord et aboutit enfin près 
de IfL mer au Palais de la Khédivn,-Mère. 

Nota: Hôtel Casino San Stefano. Théâtre, concerts, 
bals. Deux grands établissements de bains de mer. -
Club San Stefano. - Hôtel Bagdad, propriétaire: Serpos­
bey. - Pension Margherita. - Deux églises grecques.: 
St. Elie et San Stefano. - Ecole de l'église grecque 
St.. Elie. - Droguerie. - Café International et Café Ru­
sfLcci, tous deux sur la Route rouge. - De Biasi, jardi­
nier; Stefanos, épicier. 

Noms de quelques villas il San Stefano: Adib, Ande­
laft, Antcniadis, Arcondoulis, Aslan, Asprea, Avierino, Be­
ml,chi, Chasseaud, Chiozza, Constantinidis, Dalil, Dimitriou, 
Gin,nacli, Haïdemenos, Horn, Huri, Kindineco, Lagoudakis, 
Limpritis. Mazloum, Melachrino, Pangalo, Raïssis, Ralli, 
Skouffos, Statopoulo, Steinschneider, Trekaki, Tsoumakos, 
Zervudachi, Zizinia, Zuro. 

Halte Zi7.inia. Halte de la ligne de Bulkeley au 
p,l,lais de la Khédiva-Mère, à la colline Zizinia. 

Halte JJanrens. Entre San Stefano et le Palais de 
la Khédiva-Mère. 



Entrée de l'Rôtel Casino San Stefano. 
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9. Palais de la Khédiva.Mère. 
St.ation du chemin de fer de Ramleh. Bureau de 

poste. - Ligne du chemin de ,fer: Bulkeley-San Stefano· 
-Khédiva-Mère. 

A la gare, tout près de la mer, est le Palais (rési­
dence d'été) de la Khédiva-Mère, entouré de beaux parcs. 
Le chemin de fer traverse une colline; il est intéressant 
d'examiner la voie taillée dans le rocher. Elle descend en 
grande courbe au sud pour se relier, à la station Ramleh, 
~L lit ligne conduisant d'Alexandrie à Aboukir; ce parcours 
est hors de circulation. Au sud-est se trouve le village 
arabe Sionf (nom signifiant «poignards.). Non loin est 
un puissant bosquet de palmiers, probablement le plus 
beau des environs de Ramleh. En plein désert, les pal. 
miers semblent plus gracieux, éthérés. Le bosquet est 
coupé au centre par la digue de la ligne du chemin de 
fer d'Aboukir. Au sud de cette ligne est un groupe de 
maisons ayant nom: Dar-Bâla. Vers l'est on distingue 
-plusieurs maisons arabes, bâties sur des collines et deux 
moulins à vent fort pittoresques. Montez à l'est du bos­
quet de palmiers sur l'une des collines et· vous apercevrer. 
le paysage ravissant d'un désert: une immense étendue de 
sable interrompue, ça et là, par quelques collines. Vers la mer 
est une mosquée avec son minaret élancé. Cette mosquée 
est connue sous le nom de Sitli-Bichre. Le groupe de 
maisons sises entre le village Siouf et Sidi-Bichre s'appelle 
Babêu; derrière, le village Dar-Isi. - Très curieux 
sont les essais de plantations en plein désert. La limite 
de cette pépinière est garnie principalement de figuiers, 
de vignes et de petits palmiers et sur la hauteur, comme 
brise-sables et brise-bises, est une haie de branches sècheR 
de palmiers. 

Noms de quelques villas au Palais de la ZOzédiva-Mère: 
Assad, Cristou, Fenderl, Ic1ris-Ragheb , Laurens, archiduc 
J,ouis Salvator d'Autriche (3 villas, très beau jardin), 
]\fpnasce, Pi etrettini , Stavraki, Stevenson, Vacher. Le 
centre des villas est à la Halte Laurens. - Hôtel Beau­
Hivage à la Halte Laurens. Propr.: Mme Steinschneider. 
- Casino (Café et. brasserie) à Khédiva-Mère. 



74 

10. Maison du Diable. 
>JI} En arabe: Bet el-Âfrit. Ce 
'""" _..J nom est donné par les Arabes 
~ lL une petite villa qu'a bâtie 

dans le temps un misanthrope 
en plein désert. La population 
raconte à ce sujet toutes sortes 

d'actions terribles et d'histoires fabuleuses que 
le lecteur me dispensera de lui redire. - On 
met 20 à 30 minutes il, fme pour y arriver de 
San Stefano le long de la mer dans la di­
rection est. Autour de la Maison du Diable 
est le désert aride; on distingue à perte de 

1'1! ~ vue le gris jaunMre du sable ondoya~t. 
/:\ " ':: Au bord de la mer, un promontoIre F "".~! (Cap des papillons). Dans le rocher est 

,'--:: ~ .. -- une cavité artificielle, nommée Trou du 
Diable ou Bir Abou-Massouda. Les vagues s'y brisent 
avec force et fracas. A côté une belle petite baie rocheuse. 
Dans la mer sont quelques petits îlots minuscules, entre 
autres l'îlot Ghezireh. Du palais de la Khédiva-Mère à 
Mandara le paysage est le désert nu comme au Sahara. 
De pauvres tentes de Bédouins, par-ci, par-là, rendent 
l'illusion encore plus complète. 

Par ce désert, Bonaparte entra à Alexandrie après 
avoir débarqué à Aboukir et traversé Ramleh. On trouvera 
exagérées les descriptions des historiographes de Bonaparte 
parlant des difficultés de la marche à travers ce désert. 

11. Mandara. 
Petit village arabe. Station du chemin de fer d'Abou­

kir. Bureau de poste. - La distance entre les 2 stations 
Ramleh (Schutz) et Mandara est pour les piétons de 1 h. 
1/4 à 1 h . 1/9; mais le chemin à havers le sable est très fati­
gant et l'on arrive plus vite en allant à âne. Le trajet 
donne une idée caractéristique du désert. Aussi loin que 
le regard s'étend, on ne découvre rien que du sable, quel-
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ques cimes nues et des dunes considérables de sable mou­
vant. L'aspect change à Mandara; on y trouve une 
maigre végétation de landes. 

Nota: Villa Goaclar. 

Dans le dcsert vers Mandara. 

12. Montaza. 
Résidence d'été du vice-roi d'Egypte. - Station du 

chemin de fer d'Aboukir (station privée de Son Altesse le 
Khédive) . Poste, télégraphe. - Distance de Mandara 
à, Montaza environ 12 minutes à pied. Montaza est l'idole 
de S. A. le Khédive. Cette création féerique, cette bon­
bonnière princière, au bord de la mer Eleusinienne, en­
thousiasme tous ceux qui y passent et honore le goùt 
exquis et les connaissances de son auteur royal. 

Nota: Immense parc de désert, entouré d'une haie. 
- Deux palais sur les collines les plus élevées. - Plu-
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sieurs villas pl'lvees du vice-roi. - Petite mosquée. A la 
côte, intéressante foi"ination d'écueils (glaces de l'Idothée). 

13. Kharaba. 
Petit village arabe. - Station du chemin de fer 

d'Aboukir. Poste. - De Montaza à Kharaba, 40 à 50 mi­
nutes de marche. A partir de Montaza le désert de Ram-
1eh se rétrécit considérablement. La voie ferrée côtoie des 
champs fertiles, les labours, fermes, hameaux des Fellahs; 
canaux d'irrigation. Peu avant Aboukir le chemin de fer 
"traverse de nouveau le désert. Vers le sud, le lac d'Aboukir. 

Noms des villas: Camilleri, Giovannidi, Tamvaco. 
Nota: Baraque arabe d'Abou-Hmed dans laquelle on 

vend du café. Quelques boutiques: Mohammed Saïd, Mo­
hammed Abd-Ella et trois ou quatre plus petites. 

Chemin de fer de Rosette. A Kharaba part la ligne 
pour Rosette dont les st.ations sont: Maadieh, Edkou, 
Boussili l, Edfina, Boussili II, Rosette. - Durée du tra­
jet d'Alexandrie à Rosette 4 à 5 h. Prix: 1ère classe 69 
petites piastres; Ile classe 35 et lIIe classe 17 petites 
piastres. Trains pour Rosette, aller et retour, 2 fois le 
jour. Départ: Gare du Caire à Alexandrie ainsi qu'à 
toutes les stations du chemin de fer d'Aboukir à Ramleh 
jusqu'à Kharaba. 

Rosette. Ville de 16.700 habitants, située sur 
l'embouchure Bolbitine du Nil. Au moyen-âge son commerce 
n'ét.ait pas sans importance. La ville a beaucoup de vergers, 
qui produisent des fruits excellents. Sont surtout intéres­
santes ses maisonnettes d'une construction spéciale à demi 
européenne avec cles cabinets saillants. - Belle vue de la 
colline d'Abou-Mandoûr. - La grande mosquée Sakhloûn. 
- Le fort St. Julien, où fut. découverte (1799) la célèbre 
ri erre trilingue de Rosette. 

14. Aboukir. 
(plus juste: Abou - KyI') est un grand village arabe, 
station terminant. le chemin de fer cl' Ahoukir. Bureau de 



Un cheikh bédouin. 
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poste, télégraphe. Entre Aboukir et Alexandrie journelle­
ment 10 trains. Temps du trajet 47 iL 60 minutes. Prix: 
1ère classe 11 petites piastres, Ille classe 5; aller et retour: 

Des fouill., près d'Aboukir. 

1ère classe 17 petites piastres, et IIIe classe 8. Distance 
entre Kharaba et Aboukir environ 30 minutes iL pied. 

Le paysage d'Aboukir est charmant; il ressemble avec 
sa grande baie en hémicycle ail golfe de Naples (pris 



Fellah il Ramleh. 
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en miniature) dans toute sa splendeur. il ne manque 
pour compléter le tableau que le Vésuve toujours en révolte. 
D'ailleurs, ce volcan aurait mauvaise grâce au milieu des 
bosquets de palmiers, dans le silence profond du désert. 

Aboukir était, dans l'antiquité, la station d'hiver la 
plus vantée. La beauté du site promet, sans contredit, au 
village arabe d'aujourd'hui, un avenir brillant dans un 
temps peu éloigné. Qui sait? Le temps changera peut­
être bientôt ce petit village dc pêcheurs arriérés en une 
moderne et internationale station d'hiver. A Aboukir, 
l'ensemble des avantages climatériques de Ramleh est sans 
pareil. L'air y est d'une pureté et d'une fraîcheur que 
nulle autre station ne peut atteindre; et cela est dû à 
l'heureuse formation de sa côte. Les personnes venant de 
la Pet.ite Ramleh (par exemple de San Stefano) remarquent 
tout de suite cette grande différence. On sent le bien-être 
que procure cet air pur, l'effet qu'il produit dans les or­
ganes respiratoires. 

L'aristocratie d'Alexandrie fréquente maintenant Abou­
kir, principalement en été. De riches et confortables tentes, 
bien aérées s'y élèvent un peu partout et donnent à ce 
site ravissant un caractère à la «Ras el-Bar». Au point de 
vue médical, ce nouveau genre d'habitation sous ce climat 
est chaleureusement reco=andé pour la santé. 

Le désert autour d'Aboukir forme de très jolies collines. 
Les sommets les plus hauts sont couronnés de grands forts, 
remontant au vice-roi Moha=ed-Aly; forts maintenant 
abandonnés. Si, pour s'orienter, on gravit la colline des 
moulins à vent près de la gare, on découvre au sud le .fort 
Ramlelt (Thabiet er-Raml), à l'ouest le .fort Tew.fikielt, 
au nord-est le .fort Koussa-Paclta et plus loin, à la 
pointe d'Aboukir le .fort Borg. - Aboukir est célèbre par 
la victoire du 25 juillet 1799 que Bonaparte remporta sur 
l'armée turque, qui y avait abordé. A proximité du village 
est le port peu profond et assez négligé d'Aboukir qui sert 
de refuge aux petits bateaux de pêcheurs. La population 
arabe d'Aboukir vit de la pêche sur les côtes. 

Noms des villas: Abd el-Salem, Abou-Tor, Chakour-Bey, 
Chasseaud, Marino, Michelli. 
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Tentes remarquées pendant l'été 1900: M. le juge Sandars, 
M. le directeur du téléphone Stevenson, l'IL Andrès, etc, etc. 

Nota: Hôtel de tentes «Ras el-Bal". Propriétaire: Albert 
Schlesinger. Station curative, bains de mer. - Petite mos­
quée. - Ecole arabe élémentaire. - Caserne des gardes­
côtes. - Quarantaine. - Café grec Trifillis. - Deux petits 
cafés arabes: Mohammed Attah, Mohammed Nasr. - Bou­
tiques l\Tabes: Hessen Abd-el-AIl, Said Abd·el-AlI, El-Touni, 
et beaucoup d'autres encore. Autour d'Aboukir est le terri­
toire de chasse le plus fréquenté. La chasse appartient en 
partie au prince TOUSSOUlll. Du fort Ramleh on jouit dp 
la vue admirable d'Aboukir et de ses environs. 

Campement Militaire. Halte, en été, du chemin de fer 
d'Aboukir. - Campement estival anglais de la garnison 
d'Alexandrie. Cette place est située entre Kharaba et Aboukir 
dans un magnifique emplacement du désert. On y arrive 
en 21 minutes de Kharaba et en 9 minutes environ d'Aboukir. 

Les médecins militaires anglais apprécient fort les 
avantages climatériques d'Aboukir. De toute l'Egypte, c'est 
HL que sont envoyés les soldats de santé délicate, pour y 
vivre sous les tentes et se guérir. 

Ile Nelson. Ilot rocheux. L'île Nelson se trouve dans 
le prolongement de la ligne des collines Koussa-Pacha et 
Borg, à une faible distance du continent, environ 1 heure 
de traversée. Théâtre du grand combat naval d'Aboukir, 
où l'amiral anglais Nelson anéantit la flotte française le 
1er lwût 1798. Le canotage à l'île est très agréable quand 
la mer est calme. Les grandes barques arabes mettent 
environ une heure de traversée. Barque pour 3 on 4 h.: 
30-40 petites piastres. 

Rnmleh . 



Alexandrie 
et 

la côte vers l'ouest. 

Alexandrie. 
Guide d'Alexand,'ù:: pages 54-60. 
Plan d'Alexandrz'e. Un plan d'Alexa.ndrie vient de 

paraître, édité par le Conseil MunicipaL Dans toutes les 
librairies. Prix: P. T. 20 = 5 frE. 

Alexandrie! A ce nom tout un passé s'éveille. Fondée 
par Alexandre le Grand, qui voulait en faire la capitale 
du monde, l'Alexandria des Grecs, l'Iskéndérieh des Arabes, 
eut à son apogée près d'un million d'habitants. Ville de 
belles femmes, du vin célèbre, jadis la capitale du monde 
à tant de titres, le centre de la science, de la civili­
sation et de la philosophie helléniques, le berceau du christia­
nisme, hélas! pas un des monuments grandioses de l'Alex­
andrie antique et païenne n' est resté debout pour nous 
pennettre de juger de sa puissance, de sa richesse et de sa 
splendeur passées. Ce fut un beau rêve. A peine, dans 
l'esprit du savant, les fantômes évanouis d'un temps qui 
fut illustre reprennent corps et âme et semblent revenir, 
comme au gré d'une évocation, parmi les collines de tessons. 
Les touristes banals y passent sans songer. 
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Alexandrie, denxième ville de l'Egypte et l'une des 
places de commerce les plus importantes de la Méditerra.née, 
est située, comme Ramleh, à l'extrémité ouest du Delta du 
Nil sur la même langue de désert, entre le lac Marioût et 
la mer. La position géographique d'Alexandrie est générale­
ment déterminée par le phare de Ras el-Tin. Les coor­
données géographiques de ce point sont: 

Latitude N. 31° 11' 43". 
Longitude E. de Greenwich 29° 50 ' 30". 

D'après le recensement de 1897, Alexandrie comptait 
319,767 habitants, dont 50,000 Eurol?ée:a.~, surtout des Grecs 
et des ]taliens; puis viennent les Français, les Autrichiens, 
les Anglais et les Allemands en moins grand nombre. La 
majeure partie des plus beaux édifices se trouvent groupés 
(lans un petit espace de l'est de la ville (quartier des 
Européens). Les Mahométans habitent presque exclusive­
ment les quartiers N. et O. 

Il y a deux ports, l'un, le soi-disant Port Neuf à l'est, 
.,t l'a,utre, Je Vieux Port à l'ouest. Ce dernier, le port 
d'Alexandrie, a été, dès 1871, élargi et protégé par un 
brise-lames de 3 kil. de longueur. On y remarque les quais 
neufs et des dépôts et magasins, qui s'étendent sur tout 
le côté sud-est du port. Quant au commerce, on compte 
environ 2000 vapeurs par an, dont la moitié sous pavillon 
anglais. Articles d'exportation: coton et ses graines, céréales, 
fèves , riz, sucre, oignons, etc. Vers l'ouest du port quel­
ques écluses forment l'embouchure du canal Mahmoudieh. 
La navigation se concentre dans le Vieux Port, tandis que 
le Port Neuf, le Grand Port des anciens, n'est accessible 
qu'aux barques de pêcheurs. Alexandrie, comme toutes 
les grandes villes, ne pourrait jamais être ni station clima­
térique ni balnéaire à l'instar de ses environs. Toutes 
les données climatologiques, etc., sont en ville à peu près 
les mêmes qu'à Ramleh. Néanmoins l'itinéraire, ci-dessous, 
:mffira quant à la ville. 

Alexandrie a pour centre la Place Jlfohammed Aly, 
longue de 580 pas sur 95 de large. Elle est ornée dans toute 
~a longueur de plusieurs rangs d'arbres. On y remarque 
ln, statue équestre de Méhéroet Ali, fondue à Paris d'après 
un modèle de Jaquemart. La Bourse, Palais de justice, 

G" 
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St. M~trc's Building, Eglise anglaise, Palais Monferrato, 
Théâtre Abbas-Hilmi, Café Khédivial, Banque Ottomane, 
Galerie Béhor de Menasce, etc. - Vers l'est la Rue de la 
Poste, direction générale des postes, Eglise allemande, Eglise 
écossaise, etc. - Au sud-est de la Place Méhémet Ali 
aboutissent la Rue Chérif-Pacha et la Rue Tewfick Pacha, 
-très animées, élégants magasins, banques, etc. - A l'Hôtel 
Khédivial, la Rue Rosette, très longue, large, entourée de 
beaux édifices. Théâtre Zizinia, Hôtel Municipal, Alcazar, 
plusieurs consulats. Cette rue conduit, vers l'est, à Ramleh 
et prend plus loin le nom de Route rouge. - Plus vers le 
Port Neuf, Boulevard de Ramleh (Rue de la gare de Ramleh), 
gare de Ramleh. La prétendue Tour Romaine, à côté 
de cette gare, est, semble-t-il, une construction des premiers 
temps arabes. Là se voyait jusqu'en mars 1880 la célèbre 
aiguille de Cléopâtre; le vice-roi Ismaïl la donna à la ville 
de New·York, qui l'a placée au Parc Central. Un second 
obélisque a été envoyé à Londres, en 1877, et se trouve sur 
Je quai Victoria de la Tamise. Les Alexandrins n'ont 
jamais pu pardonner cette singulière façon d' <embellir> 
la ville. - Au sud-ouest de la Place Méhémet Ali la Rue 
Ibrahim (Rue des Sœurs) et la Rue Anastassi, qui con­
duisent au port (Vieux Port), la Marine, Minet el-Bass al 
(quartier occupé par le commerce en gros), canal Mah­
moudieh, Gabbari , Mex. - De l'angle sud de la Place 
Mohammed Aly (ou Méhémet Ali) on parvient à la 
Place de l'Eglise, Eglise Ste-Catherine (catholique), Hôtel 
Abbat, Eglise grecque (orthodoxe). De la Place de l'Eglise 
le tramway conduit à la colonne PomPée. La colonne, 
en granit rouge d'Assouan, est haute de 26 m. 85, y compris 
le socle rectangulaire et le chapiteau corinthien. C'est le 
seul monument bien conservé de l'ancienne Alexandrie. 
Erection de la colonne Pompée en 296 après J.-C., SOUR 

Dioclétien, deux ans après la révolte cles Alexandrins et un 
an après la prise d'Alexandrie pn,r Dioclétien. La colonn" 
doit son n0111 à l'ancienne errcm , d'aprè~ laquelle on croyait 
qu'elle incliqun,it le tombeau du grand Pompée. A côté de 
la colonne Pompée sont les catncnmbes, dont la visite offre 
toutefois peu de choses. Pins loin: Kannouss et le cana,l 
Mabmouclieh. 



La colonne dite de Pompée ;, AlexamlI'ie. 
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En passant de la colonne Pompée vers l'ouest par 
le quartier arabe, l'on arrive au bout d'environ S minutes 
aux catacombes dans la colline Kom el-Chougafa. La nécro­
pole du Kom el-Chougafa, découverte en 1900, est très 
importante. Elle appartient à la fin du 20 siècle après 
J.-C. et ne porte aucune trace de christianisme. Superficie 
50 X 46 m., se prolongeant ft droite et à gauche. Quatre 
étages bien distincts: Galerie circulaire, escalier monu­
menta.!, naos, vestibule monumental, temple funéraire, 
sarcophages, galeries en fer à cheval, rotonde, triclinium, 
chambres sépulcrall's, très nombreux (plusieurs lignes) 
petits caveaux (loculi). Etage inférieur submergé; 2e étage: 
au centre nn petit temple de très belle architecture, sur 
les parois 11 bas-reliefs funéraires. Vestibule submergé en 
partie, d'où on monte (3ième étage) dans une grande salle 
l'oncle, appartements funéraires, puits circulaire, salle de 
réunion. - Parlons encore un peu du temple funéraire. 
Dans le pronaos du temple, à droite et à gauche, se dressent 
deux statues: un mulâtre, l'air très laid et à cheveux 
crépus; une femme de traits plus fins, coiffée à la romaine. 
Sur la porte du temple funéraire proprement dit, s'étale 
le disque solaire ailé et une frise de serpents sacrés. A 
droite et à gauche de la porte : deux énormes serpents, 
l'Uraeus, coiffé du <pskhent. égyptien et flanqué du ca­
ducée de Mercure et du thyrse de Bacchus!! A l'intérieur 
de la porte: le dieu Set, la partie inférieure de son corps 
se termine en serpent, la partie supérieure porte cuirasse, 
bftton et rouleau et, de l'autre côté, le dieu Anubis a le 
même costume mais repose sur deux jambes. On jurerait 
de 2 centurions romains ! - Le temple est en forme de 
croix: trois sarcophages. Leur ornementation: bucrânes, 
guirlandes de fleurs et fruits, masques comiques, têtes de 
Méduse. Les parois de leurs chambres: scènes empruntées 
au «Livre des MOl'tsD des Egyptiens: taureau sacré (Apis), 
Osiris, la momie, etc. - 3e étage: la salle ronde (rotonde): 
très belle arcature, le lucernaire en forme de tour romaine. 
La saUe de réunion (triclinium) est d'un état de conser­
vation extraordinaire. Très intéressants, l 'escalier en co­
limaçon et les fresques dans la salle dite de Caracalla. 
Cette nécropole est l'nne des pIns importantes de l'Egypte. 



POTte Ill' <l'cau à Alexandrie. 
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Pour la visite le touriste consacrera 1 à 2 jours. - Lumière 
électrique. -

Au sud·ouest de la Rue Rosette, la colline Ko", el·Dick. 
Réservoir de la conduite d'eau, qui a été inaugurée en 
1860. Fort. De Rom el· Dick, très belle vue sur Alexandrie. 
Au pied de la colline la gare du Caire, plus loin Moharrem­
Bey (faubourg), Rond·Point, Champs Elysées et le canal 
Mahmoudieh. - Au nord·est de la Place Mohammed Aly 
aboutit la Rue de France (Rue de Ra,s el·Tin). Elle conduit 
au palais de Ras el·Tin (au vice·roi) et au phare. Cette 
rue passe par l'ancien Heptastn.de, entre le Port Neuf et 
le Vieux Port, où s'étend h maj em e partie du quartier 
arabe. Les étrangers s'intéressent à ln. vie mouvement~e de 
la population ambe. En se dirigeant de la Place Méhémet 
Ali vers la Rue Soule el-Kanto I?t la Rue el-Midan avec 
ses ruell l?s latérales , on est n.n cent re des Bazars araZ'es. 
L'animation orientale et l'activité ne cèdent rien à la vie 
du C~tire . Là, on a même encore l'avantage de n'être point 
ennuyé par les crieurs de bakchiche. - Le tramway 
dectrz'que, inauguré en 1897 , a son principal point 
d'intersection sur la Place Mohammed Al,)' . Lignes princi­
pales: Rond-Point - Rue d'All emagne - Boulevard de 
Ramleh (gare de Ramleh) - Phtce Mohammed Aly -
Minet el-Bassal - Gabbari - Wardian - Mex. Marine 
(port d'Alexandrie) - Place Mohammed Aly - Attarine 
- Gare du Caire - Moharrem.Bey. Phce de l'église -
Colonne Pompée - Karmouss (canal Mahmoudieh). - Le 
Ilutgnifique jardùt Antoniadis mérite d'être visité. On y 
parvient d'Alexandrie en longeant le canal Mahmoudieh, 
de Ramleh en prenant la ROllte ronge jusqu' à, Sidi·Gaber, 
de là, la ronte à côté de la vilht lhnthim Pfl.Cha. 

Dans une rue latémle, à l'est de la Rue Rosette et 
à côté de J'hôtel municipaL se voit le ]I[llsée gréco­
romain. Conservateur: Dr. ComnmllClE'l1r J. Botti , sftvant 
infa.tigable, qui ~t entrepris de nomlJreuses fouill es. Le 
musée est ouvert de 9 h. à 1.2 h. et clp 3 h. iL 5 h. Entrée : 
2 P. T. 

Vestibule : statue en marbre cl'H(']"cule. Df' uX cha.pi­
teaux de l'ancienne église St·lIIa.rc '1 Al exftnclrie. 

Sftlle A: Armoire A: urn es fun érnirps des mercenaires 





90 

grecs des Ptolémées IV, V et VI (fouilles de Radra). 
Armoire B : Objets provenant des fouill es faites près de la 
colonne Pompée et à Mex, papyrus, pots, lampes. Armoire C: 
terrines, lampes (Rach·a et Chatb}'). Armoire D: deux 
sphinx couchés, et.<:. Armoire E: inscriptions, etc. Ar­
moire F: tête d'Alexandre en marbre, coffres de la nécropole 
juive de Chatby, et.c. Armoire G: terres cuites de Mex, etc. 
Armoire H: momie de Roubaiyât (Fayoûm). Armoire J: 
terres cuites du Fayoûm. Armoires K et L: figurines de 
dieux. Armoires M, N et 0: même genre. Armoire P: 
têtes, pots, coupes de l'époque chrétienne. Armoire Q: 
urnes funéraires de Bulkeley. Au milieu de la salle: têtes 
de marbre. Table-vitrine R : hmpes, etc. Vitrine S: frag­
ments en corne et en ivoire. Vitrine T: médailles, gemmes, 
bagues, etc. Vitrine M: objets en verre de Thèbes, etc. 
A part: bras colossal en marbre, Eros dormant (génie de 
la :Mort), 4 caisses avec des momies, etc. 

Salle B: A: statue colossale de Zeus· Sérapis. B : statue 
d'Aphrodite. C: 2 statues d'Hécate. D: génie de la Mort. 
E: Apollon, œuvre excellente de l'époque ptolémaïque. 
F: statue de Bellérophon monté sur Pégase. Trois vitrines: 
monnaies ptolémaïques, etc. 

Salle C: A: pierres tumulaires, etc. Statue d'une dame 
romaine. Plâtre de la pierre trilingue de Rosette. 4 vitrines : 
monnaies. 

Salle D: A: monument funéraire. B: buste de Sérapis. 
C: statue colossale d'une déesse. Ji': statue d'un officier 
romain. H: fragment d'un sarcophage: La Victoire tenant 
d'une main la palme et de l'autre la couronne triomphal e. 
M: statue colossale d'un homme privé. 

Salle E: A: belle statue de dame. B: tête colossale 
de Sérapis. E: tête de César (?). H: buste colossal d'Isis. 
J: inscription poétique de Stratonice. 24: bas-relief en 
calcaire: le serpent Osiris avec la double couronne d'Egypte, 
le serpent Isis avec le disque solaire et le sistre; entre eux, 
Déméter avec le moc1ius et le fl ambeau. 

Salle F: A: fragments du livre des Morts (texte con­
cernant la 1"ie après la mort). Au milieu: papyrus grecs, 
papyrus arabes, ostraca coptes et grecs, etc. 

Salle G: Inscriptions votives, hases, pierres tumulaires, 



Ramsès II 
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etc. - 89-97: pierres tumulaires de solda,ts romains, sur­
tout de la troisième légion. 109-208: pierres tumulaires 
coptes d'Assouan, etc. Au mur de droite: plan d'Alexandrie 
ancienne et moderne, par l'amiral Blomfield. Au milieu: 
C: Bacchus (?). F: Léda avec le cygne. M: grand sca­
rabée, trouvé près de la colonne F ompée. N: Ramsès II 
à, genoux. 0: statue colossale d'Isis . P: Ramsès II, posant 
les mains sur les épaules d'Osiris. 

Salle H: Antiquités égyptiennes: cercueils, figurines, 
toiles à, momie, etc. 

Salle J: Au milieu: colosse avec le nom de Ram­
sès II , etc. 

Salle J: 11: statue assise de Ramsès Ir. Figurines, 
llHl.SSUeS en bois (antiquités égyptiennl'~I, etc. 

D",rnière salle: collection offerte plU" M. Antoniadès: 
4: statue en marbre d'un philosophE' (?). Armoire G: Eros 
,tilé, Atlas portant le globe terrestre, otc. Armoire H: 
statuettes de Minerve, Centaure, Sil ène, Vénus, etc. 6: 
tête de l' empereur Antonin le Pieux . Vitrine N: objets 
de parure en or, etc. 

Dans le jardin: groupe de Ramsès II et de sa fille en 
granit (trouvé à, Aboukir), etc. 

Vers la mer, à, côté du musée gréco-romain, les beaux 
alentours de l'hôpital du gouvernpment, une bonbonnière 
hospitalière, méritent d' être visités. Sur la colline Schiess­
bey, très jolis jardins. Deux colonnes de l'époque ptolé­
Ilmïque, colonnes ZOwrto!t1lt et Victoria, érigees par M. le 
Dr. Schiess-bey, médecin en chef, l'infatigable président 
du comité du Musée et de la. Bibliothèque Municipale. De 
la colline Schiess-bey, très belle vue sur Chatby, la mer et 
vers Ramleh. 

Gabbari. Faubourg à, l'ouest d'Al exandrie. Tramw;ty 
électrique. Ancienne necropole de l'époque ptolémaïque. 
Tombeaux creusés dans la roche calcaü·e des collines de la 
rive. Porte Gabhari, la mosquée et la villa Gabbari. Der­
rière, chemin de fer Alexandrie - Mex et le rivage du lac 
Marioût couvert de roseaux. 

Nota. Mosquée. - Gare du Gabbari. Nouvelle 
Quarantaine. - Pr.tit cn,fé près dr la, mo~qué(> . 
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War(Uall. Village arabe. Halte du Tnt1llway électrique 
entre Gabbari et Mex. A la mer: tombeaux ptolémaïques 
(voir Gabbari). Un plaisant (guide de touristes qui a sage­
ment gardé l'incognito) leur a donné le nom ampoulé de 
"bains de Cléopâtre», usité de nos jours. Sur les collines 
des environs sont plusieurs forts abandonnés. Vers le sud, 
belle et. agréable promenade. En traversant la ligne du 
chemin de fer de Mex, on arrive ~L un sommet ayant magni­
fique vue sur le lac Marioùt et les lointaines élevations du 
désert Libyque. Grands vignoble~, non loin de là (raisins 
du Gabbari. dits, «chaouichps»). 

Nota. Café arabe. - Poudrière (Fort Wardin,n). 

~[ex. Au bord de la mer, il, l'ouest cl'Alexandrie. 
Tramway électrique, chemin de fer. Postes. Mex, quoique 
un tantinet arriéré, a les mêmf.>s lwantages climatériques 
que Ramleh et peut être choisi comme séjour balnéaire 
d'été l ). La visite de Mex plaît beaucoup aux voyageurs, 
surtout la belle excursion de Menâzel au lac Marioüt pal' 
le désert . Les villas à Mex ne sont pas trop belles, elles 
sont petites et appartiennent presque toutes à cles Arabes. 
Les carrières du Mex ont fourni les matériaux nécessaires 
ft la construction du nouveau port d'Alexandrie. 

Nota. Entre Mex et Wardian, abattoir de la ville. -
Fort Mex, maintenant caserne des gardes-côtes. - Grandes 
salines. - Phare du Mex. - Au bord de la mer, Bab el­
Arab (porte des Bédouins), qui commandait une ligne de 
fortifications entre la mer et le Maréotis. - Casino Mex, 
établissement de bains de mer, restaurant (propriété des 
tramways). - Café Sotiraki, Caré Zephyro et cl'anhl's encore. 
Petits magasins en grand nombre. 

~[enâzel. Station termimtnt le chemin de fer tll' lVJex. 
CfLrrières du Mex. - ])akhêleh. Grand village fLrahe. 

') Son Altesse Impéri,le et Royale l'archidnc J~onis Salvator 
tl'Autl'iche-llongrie, qui a en ln grncieuse nmnbilito de faire lui-même 
ln révision des épreuves de mon petit livre, attire l'attention sur les 
vents E. et O. <lui~ malheureusement" sont un grand incoll\"énicnt pour 
)[ex . 
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Derrière Dakhêleh, un sentier très long sur une haute digue, 
vers l'ouest. Vers la mer, dans le lointain, les récifs du 
Fort Agami (Thabiet el-Agami), le tombeau du vénéré chekh 
Agami. Mex - Fort Agami: 1 h 1/2 , Belle excursion en 
longeant la mer. - Plus loin vers l'ouest Chenu(lidi. 
Petit hameau bédouin. 

L'influence de la civilisation européenne nous aban­
donne à Menâzel et à Dakhêleh; plus loin, la solitude 
commence, la côte propre au grand désert du Sahara, 
Rauvage, accidentée, pittoresque. Chose curieuse, l'Alexandrin, 
l'homme moderne et le Bédouin, le temps des patriarches, 
la. civilisation du XXe siècle et le nomadisme primit.if se 
heurtent aujourd'hui plus étrangement encore que dans 
l'ftntiquité. Somme toute, Alexandrie a deux bras, le bras 
droit (Ramleh) sera toujours vivant et le bras gauche (Mex) 
paralysé. Il y a donc une faute de position géographique, 
la faute du fondateur, Alexandre le Granel. 

Distances. D'Alexandrie (Place Mohammed Aly) -
Gabbari (30 minutes) - Wardian (55 min.) - Mex (1 h. 
25 min.) - Menâzel (1 h. 45 min.) - Dakhêleh (2 h .) 
Chenndîdi (3 h.) . Pas ordinaires, commodes (cures de 
terrain). 



Notes. 

S'il vous plaît., envoyez l'indi~at.ion des données il changer il l'auteur 
(D ... Pecnik i. Ale:'mndl'ie d'Eln'pte). 



Ramleh. 
Notes archéologiques 

par 

le Dr. Commandeur J. Hotti, 
con.ervateur du musée gréco-romain à Alexandrie. 

Heri solitudo,. mane vicus,. hodie civilitas! - (Hier, la 
so litude,. le matin, le village,. aujourd'hui, la civilisation.) 
- Le retour des temps n'est point un conte; sous l'in­
fluence de circonstances favorables se répètent les mêmes 
faits. La ville d'Alexandrie, qui comptait en l'année 1800 
"près de 6000 habitants, en a maintenant plus de 320,000. 
Ramleh, comme son nom le dit, était en 1800 un littoral 
sablonneux; puis, après que les familles Bulkeley, Fleming, 
Bacos, Seffer et Schutz y eurent fait élever des villas, 
des jardins et fait construire une communication de chemin 
de fer, elle devint bourg. Lorsque la colline de Chatby 
sera nivelée (et elle le sera bientôt), toute la côte, à. 
partir d'Alexandrie jusqu'à San Stefano. sera couverte de 

Amlolalio>!: Notes tradllÎtes (de l'italien) d'après le manuscrit 
de M. le Dr. Commandeur J. Botti: par le Dr. Charles Pecnik. 
- La Riviera Eleusinienne (Egyptienne) se trouve, comme je l'af déjà 
dit, dans la banlieue de l'ancienne Alexandrie. Le Docteur J. Botti, 
l'archéologue le plus compétent du temps présent, a bien vonlu, en 
<lamicns l'ei" céder à mes prières et me fournir ces renseignements dont 
je lui Buis très reconnaissant. Ces notes contiennent, en courts résumés, 
de nouvelles études archéologiques d'une grande valeur et méritent un 
intérêt général. 

Ramleh. 7 
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villas et de jardins, et Ramleh nous apparaîtra alors 
comme un prolongement colossal d'Alexandrie. Ce sera, 
du reste, tout à fait comme du temps des Roms,ins. En 
sortant des fortifications de la Porta Orientalis (Lignes 
françaises), du temps des Ptolémées, on voyait d'abord 
à droite et à gauche la nécropole de l'est (N eéropolis 
Orientalis); puis à droite, Eleusis·au·Canal, avec le temple 
de Cérès Thésmophoros, et les célèbres Thermes, tandis 
qu'à gauche était Eleusis·sur·mer. Plus loin, là où est 
située aujourd'hui Si ouf, on a trouvé dernièrement les 
ruines d'un petit temple consacré à Jupiter Olympien. 
Ce temple a été bâti sous le gouvernement des rois Pto­
lémée 1er et II. Mandant nous a gardé des souvenirs de 
ptolémée V; Aboukir nous est connue par le célèbre 
décret de Canope et par un petit temple d'Arsinoë II 
Zéphyrienne; Aboukir avait été du reste une des stations 
climatériques les plus renommées de l'antiquité, très 
fréquentée par les habitants d'Alexandrie et par les 
étrangers, et il en a été ainsi jusqu'à la chute du règne 
byzantin. 

Ramleh n'avait point d'importance avant les Lagi­
des; des tribus de Libye y cftmpèrent librement sous 
l'hégémonie des chefs militaires de Rhacotis (Alexandrie) 
et de Men-nouter (Aboukir). 

Trois routes conduisaient d'Alexandrie à Aboukir: 
une le long de la côte de la Méditerranée, en passant 
par le Camp de César et Taphosiris au cap Zéphyrien. 
Une seconde traversait la Taenia en passant par la vallée 
des sépulcres (Vallis ad sepulchra), Juliopolis, Nicopolis, 
etc.; la troisième menait au Canal de Canope. 

La côte de la Méditerranée de Ramle1z. A partir de 
Moustapha-Pacha (Camp-Moustapha), à Sidi-Gaber, la mer 
prit le nom de mer Eleusinienne (mare Eleusinum, ~ ll(!oq 
EJ.wui:1'1 &aJ.auua). On appela Antipharos le promontoire 
de Montaza: les écueils de Montaza furent nommés les 
<miroirs d'Idothée' (Idotheae specula). La pointe de 
l'ouest d'Aboukir était connue sous le nom de cap des 
Zéphyrs (caput Zephyrium; Z('I'V(!,q ""T'il; la faucille de 
Canope, os Canopicum (oru;ur< Kal'w(3ov l. 



Des fouilles près d'Aboukir. 
7* 
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Les limites de la Taenia vers le sud. Le lac Maréotis 
(Mareotica palus) séparait cctte région (la Taenia, langue 
de terre ou de désert entre la mer et le lac) de la Libye 
Inférieure du reste de la Libye Orientale, comme la fau­
cille de Canope sépare la région d'Alexandri e (regio Ale­
xandrinorum) du Delta égyptien. L'origine libyque d'Ale­
xandrie et de ses environs jusqu'à Canope imprima tou­
jours iL cette contrée le stigmate d'une race étrangère 
aux Egyptiens. La conquête macédonienne fit le reste. 
Les Romains laissèrent iL cette terre le caractère de leur 
bureaucratie occidentale, les Byzantins les surpassèrent 
en combats religieux et financiers. Hermonthis était venue 
iL la place de Thèbes aux cent portes sans que les Egyp­
tiens s'en fussent froissés; mais aussi le christianisme 
d'Alexandrie apparut au reste de l'Egypte comme une 
hérésie. L'Alexandrie grecque est toujours restée la ville 
des étrangers et des loueurs de chambres comme la Rome 
moderne d'aujourd 'hui. 

Abott-Clzarh. C'est l'endroit que les Coptes attribuent 
iL l'évangéliste saint Marc, car sui\'ant la tradition, le 
couvent et son tombeau se trouvaient en dehors de la 
Porta Orientalis (Bab Charki). Le gardien de cette sainte 
tombe avait été Arius, le célèbre hérésiarque du temps de 
Pierre le MlLrtyr. Près du tombeau de saint li,farc furent 
enterrés les premiers ,patriarches d'Alexandrie jusqu'au 
schisme entre les melchites et jacobites. Toute trace du 
couvent et du tombeau de l'évangéliste a disparu. Les 
reliques vénérées furent enlevées par les Vénitiens. Doit­
on chercher cette tombe près du santon de Chatby ou près 
de la mosquée de Sidi- Gaber, là où tant de colonnes en 
granit sont renversées? Il est impossible de se prononcer 
à cet égard. Quant à des vestiges d' églises chrétiennes 
je n 'en ai trouvé que dans les environs du café d'Ibrahi­
mieh et non loin de l:t station de Hadra. L'église des 
Coptes schismatiques à Alexandrie ne fut bâtie qu'après 
la conquête des Mahométans. Les patriarches jacobites 
sont, je crois, enterrés au Vieux-Caire ou dans les alen­
tours de la forteresse romaine Babylone. Mais le dernier 
y ost peut-être exceptionnellement an Caire. En 1891, on 
fit en secret des fouilles dans l'église des Coptes d'Ale-
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xandrie, mais je n al r ien vu que quelques troncs de co­
lonnes de granit et de marbre grec. 

Lignes franraùes. CA la crête de la colline de Chatby, 
nommée aussi colline d'1brahimieh.) Ce sont les restes des 
fortifications que les Français on fait construire en 1799 
pour barrer le chemin aux Anglais, à Aboukir , lesquels 
menaçaient d'attaquer Alexandrie. Elles vont de la mer 
au canal Mahmoudieh (palais No. 3) et désignent aussi 
les limz'tes des fortijicatùms à l'est de l'ancienne Ale­
xandrie, La capitale des Ptolémées était protégée de 
ce côté par un triple mur ; le premier mur était situé 
dans l' endroit actuel de la Porte Rosette, le deuxième 
passait à. travers les collines de Chatby (colline 1brahi­
mieh ) et Hatt-el· Nar et le troisième se t.rouve marqué 
par les Lignes françaises. Entre Chatby et les fortifica­
tions françaises, était une nécropole qui avait été 
autrefois destinée pour les mercenaires de r armée des 
Ptolémées et leurs familles . 

Av ant Mabomet Ali-Pacha, la route de la porte Ro­
sette vers Aboukir montait sur la colline fortifiée de Ko­
pron. Mahomet-Ali fit percer la colline pour abaisser le 
niveau de la route de Ramleh (Route rouge). La colline 
de Kopron fut ainsi partagée en deux parties, à. gauche 
la hauteur de Chatby et à droite la hauteur de Hatt­
el-Nar. 

Ibrahimiell. On appelle ainsi le terrain qui s'étend 
à gauche de la route de Ramleh, entre les Lignes 
françaises et Sidi-Gaber. Le nom est d'origine moderne; 
il vient du prince Ibrahim-Pacha, à qui ce terrain appar­
tenait autrefois. L'ancien nom était Sidi-Gaber, d'après 
la mosquée de ce nom. Gabir signifiait dans le vieux 
dialecte de l'Egypte <cadavre> et de <ma-gabr> s'est for­
mé le mot <macabre>. La nécropole à l'ouest d'Alexan­
drie étant appelée Gabbari, celle de l'est était nommée 
Gabir. La dune de sable qui sépare la vallée d'1brabi­
mi eh de la mer était couronnée anciennement de monu­
ments funèbres (sepulchra) et la vallée même s'appelait 
vallée des sépulcres. Tout le monde sait que la pré­
t endue tombe de Cléopritre, qui a été longtemps montrée 
aux étrangers par M. Aquilina (bureau de voyage Cook} 
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et qui avait été découverte par Goggioli dans la (Via 
Dogali> , n 'était qu'un sarcophage du temps cles Romains. 
Dans ces régions les trouvailles de ce genre ne sont pas 
rares , je pourrais citer une douzaine de sarcophages que 
j'ai vus dernièrement taillés dans le granit, le porpbyre 
et le marbre. On y trouve aussi des urnes en plomb et 
en terre cuite; des mosaïques de dessins géométriques, 
des caisses de plomb, des ampbores enfouies dans le sable 
fin, des poteries funéraires et cles édicules extérieures. 
Au-dessous sont les hypogées taillés clans le grès. Il n'y 
a pas très longtemps que l'on voyait encore, en face 
de la gare, sur la colline d'lbrahimieh, des troncs de co­
lonnes de granit et les restes d'un arc de triompbe. Tout 
le littoral d'lbrahimieh est couvert d'hypogées en ruines. 

Au bord de la mer, entre lbrabimieb et Sidi-Gaber, 
à une distance iL peine de plusieurs mètres de la villa des 
P. P . Jésuites, on voit quelques res tes importants d'un 
tombeau romat·n. Le sarcophage rappelle dans sa forme 
celui de Scipion Barbatus. Sur une frise était re­
présenté, par la main d'un maître, le combat des ama­
zones. Ce magnifique t ableau a été détruit par un van­
dale avant l'an 1892. 

Sidi-Gaber. A l'emplacement du Camp Moustapba 
(Moustapha- Pacha): le Caml) (le César, IT(!Ct7:omoov 
Ka{c1c'(!Oç, Castra Caesaris, Praesidium Caesaris. Vers le 
côté de la mer il ne reste que peu de traces du camp 
fortifié où Auguste prit position après la victoire de Ni­
copolis (30 avant J.-C.). De trois légions qu'il avait 
laissées sous les ordres de Cornélius Gallus, pour occuper 
l'Egypte, une tint à Sidi-Gaber son quartier général. Le 
château fort était carré, flanqu é do tourR. On y entrait 
par quatre grandes podes, placées aux quatre points car­
dinaux:. Marc-Aurèle fit restaurer cet édifice. La force 
de ses lOurs bravait les siècles et c' est avec beaucoup de 
peine que l'on a réussi à détruire les mm-aillos romaines, 
pour bâtir à la place le palais chétif et éphémère de 
Moustapha-Pacha. Le centre du camp était occupé par 
le prétoire, caractérisé par de magnifiques mosaïques. 
C'est là que le général Titus (plllS tard cmpereur) fit une 
harangue aux légions avant de les conduire au siège de 
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Statue de dame l'omaine, trouvée dans le cimetière des légionnaires au 
pied des Castra Caesari., près du tombeau du soldat Aurélios Quiotus. 
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Jérusalem. Tout a changé depuis; la mosaïque aussi a 
disparu. Les meilleures trouvailles dans le périmètre du 
camp furent faites par Pugioli. 

Il n'y a, non plus, traces de la prison m ilitaire, 
où avait été enfermé saint Pierre, nommé le dernier mar­
tyr, et peut-être aussi saint Marc. Entre le mur occiden­
tal du Praesidium Caesaris et le cimetière actuel de Sidi­
Gaber, à droite de la route militaire romaine qui con­
duisait du fort à Alexandrie, était situé le cz'metière 
des lég ùmnaz'?·es. Ce champ du repos, détruit en 1871, 
renfermait les dépouilles des soldats romains des di­
visions suivantes: <Ala In Thracum Mauretana; Legio 
Ina Cyrenaica Claudia; Legio VIla Gemina; Legio XXlJa 
Deioteriana; Legio lIa Traiana fortis germanica Antoniana 
Severia; etc.' Dernièrement j'ai trouvé dans le terrain 
de Stagni une statue en marbre de l'impératrice Poppée, 
un sarcophage en porphyre rouge et l'épitaphe d'un 
soldat légionnaire. 

Chaussée militaz'?'c romaine. Elle all ait du côté occi­
dental du château à l'hippodrome actuel d'lbrahimieh, 
et on la distingue encore dans une étendue d'en­
viron 100 mètres. L'empereur Titus allait à pied sur 
cette route à Alexandrie. La chaussée militaire domi­
nait les terrains environnants; elle était pavé>! de poly­
gones de basalte sur une couche de briques triturées avec 
un mélange de ciment et de tessons céramiques. Au­
dessous était encaissé l'aqueduc, formé de larges tuyaux 
en terre cuite, intercallés les uns dans les autres. Une 
seconde chaussée militaire allait le long de la côte jusqu'au 
vieil abattoir d'Alexandrie et à la Tour Romaine. Cette 
route remontait à une époque byzantine très avancée. 
Une troisième chaussée conduisait du côté méridional 
du fort à Juliopolis et Eleusis au Canal. Quelques vestiges 
de ces routes sont encore faciles à reconnaître. 

Plusieurs débris d'une Nécropole byzantine se trou­
vent au pied de la colline de Moustapha-Pacha, tout 
près du chemin de fer de Ramleh, où furent trouvés quel­
ques graphites et des sarcophages en granit. 

Bulkcley-Flcming. Entre Bulkeley-FJeming (Eleusis­
sur-mer, Eleusis ad mare) et la colline de Marelli (Eleu-
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sù ad .Iossam) une petite proéminence rappelle le souvenir 
de Jnliopolis, colonie fondée en l'an 30 avant -J.-C. et 
qui était une dépendance du Praesidium Caesarù. Une 
chaussée militaire conduisait de Moustapha -Pacha à, 
Juliopolis, et touchait Eleusis et le Canal d'Alexandrie lL 
l'endroit où Je bras de Schedia y confondait ses eaux. 
De Schedia, on voyageait en bateau sur le Nil jusqu'à, 
Coptus (inde navigant Nilo Coptum, dit Pline); là, on 
prenait la route des mulets jusqu'à, la mer Rouge. A 
Juliopolis j'ai découvert en 189J quelques débris d'un 
petit t emple très riche, consacré à, Juno Regina. 

Eleusis au Cannl. Celui qui, en allant à Ramleh, 
passe par la ( vallée des sépulcres> et croise la route de 
la Porte Rosette, rencontre les ruines du temple de Cérès 
Tlzésmoplzoros, situées au centre de cette vallée , presque 
au bord du lac de Hac1ra (M"allaha), qui n'existait du 
r este point dans l' antiquité. Ces ruines se trouvent dans 
les propriétés de la Daïra de S. A. le prince Ibrahim. 
Le péribole du t emple est très reconnaissable. En Ul91, 
Daninos-Pacha y découvrit plusieurs parties d'un groupe 
de statues d'une grandeur colossale. Abdallah Attiah 
trouva, à, son tour, une très belle t ête de géante en granit, 
due à l'art de l'époque ptolémaïque. Tous ces monu­
ments gisent encore à la m ême place dans la vase, parce 
que, jusqu'à, ce jour, on n'a pu les transporter au musée. 
Les dames d'Alexandrie avaient anciennement la coutume 
de fêter dans ce temple de Cérès les mystères éleusinùms 
il. l'instar de la Grèce. Agathoclée y fut tuée. 

I,e faubourg (l'Eleu sis an Canal se trouvait à l'en­
droit où est aujourd'hui le réservoir d'eau, c'est-à-dire 
sur une colline triangulaire, dont la base est entre Ale­
xandrie et le Canal (au quatrième pont) et la pointe tour­
née vers Moustapha-Pacha. Un aqueduc s'embranchait à 
400 mètres du côt é nord-ouest du quatrième pont du 
Canal et traversait la colline sur une longueur de 400 mètres; 
il. partir d'Eleusis il formait un bras jusqu'au Praesidium 
Caesaris et un deuxième jusqu'à, Juliopolis. Les restes de 
cet aqueduc sont encore visibles. T,e faubourg d'Eleu sis 
était très célèbre du temps de Strabon par ses établisse­
ments balnéaires (Thermes , sources chaudes), ses mai-
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sons de plaisir au bord du Canal et aussi par les mœurs 
libres et légères de ses habitants. 

Le Canal d'Alexandrie. Un canal d'eau douce, dé· 
bouchant du bras Canopique du Nil, existait sans doute 
déjà du temps des Pharaons , pour les besoins de Rhaco­
tis. Ptolémée, Soter, le créateur de l'admirable canalisa­
tion souterraine de l' ancienne Alexandrie , le fit appro­
fondir et élargir pour le rendre propre à la navigation 
commerciale et au service de la flotille du Delta, En 
passant par la porta Canopica on arrivait ft droite, bien­
tôt au quatrième pont du Canal (ù'tW(lv;" he< Kr.vwfJoll, 
fossa Canopica). De l'autre côté de hL colline d'Eleu sis 
(colline de Marelli), près de l'ezbeh d'Abou Hid, le Canal 
se bifurquait: le bras méridional conduis:Lit à Schedia, 
l'autre ft Canope. Très fréquent é et bien entretenu sous 
le règne des Ptolémées, il fut réparé par Cornélius Gallus, 
l'an 29 avant J.·C. Les Byzantins le creusèrent en 459, 
les Araùes en 869 et 872. En 943, il n'était plus navi­
gable. Il fut creusé à nouveau en 1014, mais en 1250 
il fut hors de service, aussi en 1263 on y travailla long­
t emps, mais sans succès. Les grands travaux ne l'année 
1310 furent plus heureux. On détruisit les vieilles fistules 
aquaires de plomb et l'on prit les matériaux n écessaires d'un 
édifice colossal en dehors d'Alexandrie. En 1368 le cours 
d'eau devint intermittent. On se remit à l'œuvre dans 
l es années 1423, 1550 et 1573. Bonaparte s'était proposé 
de remettre le Canal en bon état; Mahomet-Ali le fit 
recreuser avec le profil actuel qui est une réduction de 
l'ancien. 

Bulkeley. Le 13 mars 1801, les AnO'lais, sous Sir 
Ralph Abercromby, attaquèrent en ce lieu §OOO Français, 
qui combattaient sous l'ordre du général Abdallah Menou. 
C'est la bataille à laquelle on a donné à tort le nom 
de <bataille de Nicopolis.. Bulkeley occupe l'emplacement 
cl'Eleusis-sur-mer (ELeusis ad mare) malgré l'opinion de 
N eroutzos-bey, qui pla.ce cette station balnéaire et clima­
térique des anciens, juste à l'endroit ail il n'y avait que 
des sépulcres de la Nécropole orientale. (Cf. l'indication 
de <Vallis ad sepulchra> donnée au vallon d1brahimieh.) 
La petite baie de Stanley à Bulkeley désigne sans doute 
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la position de l'antique Eleusis-sur-mer, endroit cher au 
poète Callimaque (litt érateur et poète grec, 320 à 270 av. 
J.·C.), qui y a habité et écrit ses hymnes. 

L'ingénieur Alderson trouva lors de la pose de la 
première pierre de l'église anglaise «AH Saints», dp.R 
poteries romaines très curieuses qu'il a envoyées au musée 
d'Alexandrie. Dans le jardin de la villa Moss on voyait 
un tronc d'une colonne de granit rosé avec inscrip­
tion latine, dédiée iL Honoratus, préfet du prétoire. 
Au promontoire, devant cette église anglaise (environ 
800 m à l' est de Moustapha-P acha), on voyait encore en 
1874, creusés dans le rocher, les restes d'un petit temple 
(11 m X 7,5), orné de colonnes doriennes. L'entrée était 
du cô té ouest. Tout autour il y avait des puits funé­
raires. Colonna Ceccalcli crut que c'était là le célèbre 
temple de Vénus Arsinoë Zephyria, mais Neroutzos le 
convainquit d'erreur. Avec plus de probabilité on admet 
que là était le tombeau de Stratonice, concubine de ptolémée 
Philaclèlphe et on sait qu'elle avait été enterrée dans 
une tombe magnifique à Eleusis-sur-mer. (Cf. Ateneo, 13, 
876 suiv.) 

Seffer-Schutz. Voici l'endroit où, l'an 30 avant J.-C., 
hL cavalerie de Marc-Antoine, sous le commandement de 
ce malheureux amant de Cléopâtre VII, essaya en vain 
de s'opposer iL l'armée d'Auguste. Ce dernier avait pris 
position à Siouf avec le double but de repousser l'armée 
égyptienne et d'occuppr Eleusis au Canal, afin d'isoler 
ainsi Alexn,nclrie en s'avançant à la Porte Orientale, bn­
clis que Cornélius Gallus, qui venait à la hâte de la Cyré­
naïque, devait prendre position devant la porte de Gabbari. 
Des hauteurs environnantes, à San Stefano, Antoine put 
voir comment sa flotte se rendait. à celle d'Octave et 
comprendre que pour lui tout était perdu. Le nom de Siouf 
(<les poignards» rappelle encore le vrai théâtre de la 
bataille de Nicopolis. Octave se mit en marche de Ta­
ph osiris parva (Mandara-Montaza); Marc-Antoine protégea 
la capitale et la route du canal de Schechia, en prenant 
une forte position dans les lieux où sont aujourd'hui Schutz, 
San Stefano et Siour. Le résultat est connu. Octave, en 
vainqueur, aligna son armée à partir d'Eleusis au Canal 
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jusqu'à Moustapha-Pacha, tandis que la Botte se posta 
près de la baie Stanley à Bulkeley. Marc-Antoine put 
se retirer à Alexandrie, pendant qu'Octave se retranchait 
à Sidi-Gaber et occupait le canal de Schedia. 

A la colline de Schutz se trouvent des traces de 
bains préromains, ce qui prouve que cette localité a 
déjà été très fréquentée sous les Ptolémées, à cause de 
son air pur et doux. Une tour romaine, que l'on a 
détruite dernièrement, montre peut-être que la distance 
entre Juliopolis et Nicopolis était peu considérable et que 
la Taenia de Nicopolis avait été fortifiée. Les courses 
aux chevaux étaient très en vogue à Nicopolis, encore plus 
qu'elles ne le sont à lbrahimieh aujourd'hui. Si Pline 
prend pour base de ses calculs la Porte Rosette actuelle, 
en excluant les alentours fortifiés, alors Juliopolis est 
placée juste au point donné par moi, et elle est vrai­
ment le faubourg occidental de Nicopolis. Nous nommons 
encore comme souvenirs de la bataille entre Antoine et 
Octave les nombreuses jarres en terre cuite entre lesquelles 
étaient, semble-t-il. enterrés à la bâte, les soldats tués 
ce jour-là; on trouve beaucoup de ces vases dans les 
environs de San Stefano. 

Sionf. Siouf situé tout près du chemin de fer d'Abou­
kir *), désigne l'endroit de la bataille de Nicopolis. Quel 
que fût le nom de cette localité du temps d'Auguste, 
quelle que fût la distance du lac lIiaréotis, une chose est 
cependant certaine: un bourg plus ancien encore, groupé 
autour d'un petit temPle consacré à Jupz'ter Olympien, 
existait à Siouf. Des bronzes dûs à l'ingénieur Diamanti 
et trouvés dans le sol, prouvent que cette région a tou­
jours été habitpe sous les règnes de ptolémée II jusqu'à 
Ptolémée VI. Des bijoux en or, trouvés par des Bé­
douins, proviennent des articles d'orfèvrerie de l'antique 
Alexandrie. Des ossements, que l'on trouve encore ici 
en grand nombre dans le désordre de la mort, prouvent 
qu'une grande bataille a été livrée en ce lieu. Enfin de 

*) Le chemin de fer d'Aboukir" les stations suivantes: Ale­
xandri e , Sidi-Gnber, Zahrieh, Souk, Gnbri al, Rarn leb, ~randal'a, J,fOD­
taza, Kharaba, Camp (Camp anglais), Aboukir. 
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jolis d ébri~ de marbre indiquent que Siouf a été encore 
bien vivante, même après ce combat. 

:!\[an I} ara , :!\Iontaza. Les sables du désert de Man­
dara et de ses environs couvrent les ruines d'un bourg 
vieux-égyptien, dont le nom a été probablement Mendou­
Ra. La propriété du vice-roi de Montaza, création in­
génieuse du khédive actuel, couvre les restes de l'antique 
'l'aphosiris parva, sanctuaire d'Osiris. On y gardait 
une relique de cette divinité; en outre, des fêtes mysté­
rieuses y étaient célébrées. La mer, arrivant au littoral 
de Montaza, laisse briser ses vagues contre la nécropole 
de Taphosiris. Le vice-roi actuel, qui aime beaucoup ce 
site, fit nettoyer et consolider une foule de très intér­
essants hypogées. Les écueils de Montaza paraissent 
correspondre aux glaces de l'Idothée. (Idotheae specula 
ou Eidotheae scopuli). A la côte de Montaza croît une 
variété d'artémisia , préconisée par Pline comme antihel­
mintique et taeniafuge. 

Aboukir. 
Thollis (en hiéroglyphique Thon, peut-être Ta-On) 

était située. selon Strabon, au cap des Zéphyrs iL la pointe 
occidcntn,le d'Aboukir. Autrefois cette langue de terre 
(Taenia) avait été tellement étroite (et le terrain a tant 
changé depuis), qu'il est impossible de dire si, vraiment, 
Thonis a été adossée iL la Taenia ou située sur le bord de 
la Méditerranée ou sur celui du lac Maréotis. Les égyp­
tologues ne sont pas d'accord sur ce sujet, cependant 
il est certain que la ville de Thonis avait été une très 
ancienne station, fortifiée pour la défense de l'embouchure 
Canopique du Nil. .Homè/·e vante les connaissances en 
médecine de Polydamne, la femme du roi Thon (Da­
naüs). Les Danaïdes qui, 800 ans avant J .-C., apportè­
rent iL la Grèce le culte d'Isis (Cérès Eleusinienne), étaient 
originaires de Thonis. Strabon vit encore les ruines 
de cette ville. Nous avons répété au XIIe Congrès des 
Orientalistes que les monuments pharaoniques d'.Aboukir 
n'appartiennent qu'aux XIIe, XIXe et XXVIe dynasties. 
Lors des .fouilles Daninos-Botti on trouva les monuments 
préptolémaïques suivants: des sphinx et un colosse de 
pharaon de la XIIe dynastie, attribués faussement iL 
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Ramsès II; un buste authentique de ce même roi, puis un 
groupe acéphale le représentant assis près de sa femme, 
des sphinx de Ramsès II, et un très grand de Psammé­
tique 1er. L'importante position stratégique d'Aboukir fut 
occupée par de fortes troupes militaires sous les dynasties 
citées plus haut. Quant aux autres dynasties, tout vestige 
historique nous manque; trois dynasties ont régné avec 
éclat sur l'Egypte et se trouvèrent en contact avec les 
habitants du littoral méditerranéen: trois dynasties, trois 
histoires. 

Ménouthis (en hiéroglyphique: Men-nouter, Men-neter) 
fut, sous Piankhi Meïamoun de la XXIVe dynastie, la ré­
sidence du Tafnakht, prince de l 'Occident, de Saïs et de 
Memphis. Les descendants directs paraissent avoir eu 
la dignité héréditaire de chefs de la flotte égyptienne sur 
la Méditerranée. On a longtemps discuté avant de savoir 
précisément la position de Ménouthis et celle de Canope. 
Où l'une et l'autre étaient-elles situées? Ménouthis exis­
tait déjà depuis longtemps avant l'an 529 avant J.-C. 
et formait une petite île à la faucille de Canope. C'est 
dans ce temps que le port de Thonis fut mis hors d'usage 
par des a1luvions; ce fut un grand bonheur pour l\fénou­
this, et le commencement d'une prospérité croissante 
pour Canope. Ménouthis avait un temPle c01zsacré à 
Isis la Doctoresse (Isis medica), déesse, qui était encore 
vénérée sous Antonin le Pieux. Cette ville possédait 
un établùsement balnéaz're et climatérique; les prêtres s'occu­
paient de la médecine. Sa position est marquée actuelle­
ment entre Canope et Héraclée. Cela fait supposer que 
Canope avait été une petite île, située en face de Mé­
Douthis, laquelle s'était liée au continent par des alluvions. 
Et Ménouthis aurait été anciennement sur le littoral de 
la Méditerranée à côté de la faucille qui, plus tard, fut 
nomm ée canopique. Le Canal de Canope, qui était dans 
l'origine probablement un bras du Nil Canopique, passait 
au pied du fort Tewfikieh lel-Tarabando). Il fut plus 
tard changé en un aquedu c souterrain à cause de sa 
pénurie d'eau. 

Les pêcheurs du lac de Génésareth avaient abattu 
l'Olympe. L'an 400 après J.-C., on ne parlait plus, ni de 



Des fouilles près d'Aboukir. 
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la ville de Canope, ni du canal de ce nom. On ne prêta 
plus le sermlint de fidélité à Sérapis qui résidait à Canope, 
car le Sérapéum n'existait plus . Canope avait disparu, 
mais l'ancienne Ménouthis était relevée et florissait, grâce 
au temple d'Isis la Doctore~se, qui, plus tard, fut rem­
placé par un e basilz"que miraculeuse des saints meaecins 
SI Cyr et SI J ean . 

Les ruines du temple de Vénus Arsinoë près d'Aboukir. 

Autrefois, aux heures du danger et de la tempête, on 
a.ppelait Vénus Arsinoë, notre dame du salut, qui trônait 
au cap des Zéphyrs; en cas de maladie on avait recours 
aux prêtres païens du t emple d'Isis. Après l'empereur 
Théodose , St Cyr, St Jean et Ste Barbe, furent les seuls 
invoqués. Sainte Barbe avait pris la place de Vénus 
Arsinoë. La basilique avait été, paraît-il, bâtie sur la 
colline Borg-el-Ramleh. Le temple d'Isis medica était 
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placé entre la, station actuelle du chemin de fer et le 
fort Tewfikieh. Il a été détruit sous le patriarcat de 
St Cyrille. Le cimetière de Ménouthis est près de la gare 
d'Aboukir, nom dérivé de l'ancien couvent et de l'église 
de st Cyr (Kyros), Abou-Kyr. l\'Iais le christianisme y est 
supplanté entièrement par l'islamisme. 

Les ruines du temPle de Sérapis (Sérapéum) à Canope, 
furent détruites par Mahomet-Ali, quand il fit élever des 
fortifications. Dans les travaux de fondation on trouva 
une lame en or avec l'inscription suivante en langue 
grecque: Le roi Ptolémée, fils de Ptolémée et d'Arsinoë, 
dieux adèlpheR et la reine Bérénice, sa sœur et son épouse, 
ont élevé ce t emple à Osiris. Mahomet-Ali fit cadeau de 
cette lame au célèbre "oyageur Salt. Celui-ci la donna 
lt Sir Sidney Smith, lequel, à son tour, l'envoya au Bi"itish 
Museum à Londres. Le Sérapéum est connu par la réunion 
des prêtres (païens) d'Egypte (voir le décret de Canope). 
Le fils de la voyante Sosipâtre avait prédit sa destruction; 
il mourut à l'ombre de ce temple, peu avant que sa 
prédiction se soit réalisée. Le temple fut détruit sous 
Théodose. L'identification d'Osiris avec Sérapis semble 
remonter au règne de ptolémée IV. 

Cap des Zéphyrs. Anciennement on nommait ainsi 
la pointe occidentalé (Caput Occidentale) du promontoire 
d'Aboukir. A l'ouest du fort Tewfikieh on voit les restes 
d'un temple qui était orné de colonnes doriennes en 
granit de 6 à 7 m. de hauteur. Il était consacré à Ar­
sùwe' Plziladèlplze, déesse qui fut vénérée en ce lieu sous 
le nom de <notre dame du salut.. Ce temple avait été 
élevé par l'amiral Callicrate, ainsi que le disent deux 
épigrammes de Posidippe. 

Fort Tew.fikielz. Ce vieux fort fut bâti avec les 
matériaux des temples environnants. Du côté méridional 
Re trouve la place des fouilles de Daninos-Botti (temPle 
d'Isis medù;a); les monuments sont actuellement au musée 
d'Alexandrie. Il y a encore l'aqueduc de Ménouthis. A 
l'est du fort sont les ruines de Canope et de ses établisse­
ments balnéaz'res, et dans la direction nord-ouest les débris 
d'un grand tomple qui paralt avoir été le Sérapéum d~ 
Canope. 

Ramleh. 8 
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Le mausolée de l'héroille l11'àzo1lthis. Une édicule grecque 
était anciennement tout près du temple d'Isis, les fondations 
sont encore visibles. Il paraît que là était le tombeau 
que, dans l'antiquité, on a montré aux touristes étrangers 
comme le lieu de sépulture de la femme de Canope, le 
pilote mythique de Ménélas. 

AS91ctte d'Argile de ]'a,.l, vieux-égyptien. 

F in . 
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Prospectus. 

Hôtel de tentes "Ras el-Bar" 

à Aboukir (Ramleh). 

Guides, ânes et chaises à porteurs aux gares. 
Trains de et pour Alexandrie et Sidi-Gaber. Durée 
du trajet: 45 minutes. 

Ouverture de l'Hôtel de tmtes «Ras el-Ban 

le I5 mai I902. 

Propriétaire: Albert Schlesinger. 
La baie d'Aboukir, la plus belle plage de 

l'Egypte, est, en même temps, la mieux disposée 
pour les bains de mer. La plage peut être com­
parée aux plus célèbres stations situées aux bords 
des mers de l'Europe. 

8* 
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Distractùms : Pêche. Mn,gnifiques promenades 
en mer (bateaux lL loisir). -- Très gra,ncle chasse. 
- Belles excursions à faire à chevn,l, âne ou cha­
meau, dans le désert avoisinant. - Magnifique 
emplacement pour les exercices physiques. 
Excellente cuisine; mets variés journellement. Gln,­
cière; eau potable, filtre Pasteur . - Vins, liqueurs, 
eaux minérn,les ; bières allema,ndes, ùe Pilsen et de 
Bn,vière. 

Tentes à l'impériale. - Tente - restaurant, 
tente -salon, tente -lecture. - Bains de mer sur 
la plage ou en bateaux (treillis ùe fils de fer) . 
Barques pour excursions (110 Nelson ). Occn,sion 
pour ramer. 

Les tentes sont commodes, confortables ct 
élégantes. La vie y est plus agréable ct l'on s'y 
trouve plus libre que dans le meilleur hôtel. 

L'arrangement et l'ameublement d'une tente 
comprend: parquet, très bons lits anglais avec 
moustiquaires, armoire, commode de toilette, glace, 
table, chaises, chaise-longue, etc. - Pour l'instal­
lation sanitaire de l'hôtel de tentes, nous nous 
sommes adressés au meilleur connaisseur du climat 
de Ramleh, le Dr. Pecnik, lequel avec sa grande 
amabilité connue, nous a aidé de ses conseils. Avec 
la permission de M. le. Dr. Pecnik, nous publions 
ci-dessous une lettre qu'il nous a adressée der­
nièrement: 

Il 

Il 
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M. Albert Schlesinger au Caire. 
VOtlS nvez, :MOllsieur 1 conçu UDe idée très heureuse en 

élevant à Aboukir un hôtel de te ll~es . D'après le. observations 
climatologiques 'lue j 'ai faites, cetto manière de ,' ivre est 
certainement la meilleure nu borù du désert, patrie de 1n 
t.ent.e rlans les temps les plus r eculés. Vous m'avez parlé de 
~ Dlf!ltiill(1u qui sont depui s quelq ue temps très en vogue 
en Allemagne. Les médecins, entre autres le Dl" Brchmer, 
le professenr Dr. de Lcydcn, l"ecornmandent c.baudement ce 
gcnre (l'habitation comme 10 meiJ1eur pour la snnté. Eh bien, 
pour llotro climat égyptien la • Lufthiitte. (mutatis mutandis) 
est. la tente , surpassant considéraulement sa sœur dn nord. 
Lai ssons ~ l'Europe ses sapins ct ses .. LufthUttCD» , mais 
ga.rdolls n.u beau pays des pharaons ses palmiers ct ses tentes. 
Non-seulement les Bédouins de santé robuste préfèrent cette 
manièro de vivre à toute autre plus moderne, mnis nussi on 
pellt distinguer chaque été maintes faruilles aristocmtiq ues 
,l'A lexandrie et du Caire q1li viennent habiter près d'Aboukir 
des tentes élégantos dont ils font les éloge •• 

Votre idéo n'est donc poin t une création nouvelle, ruais 
J'entrep rise servira il rendre commode et confortable le loge­
ment des nombreux hôtes. Vous aurez certainement à sur­
mont.er quclq1les petites difficultés , msis j e suis persuadé qno 
\'otre essai, apprécié vivement, surpassera sous peu la colonie 
.Rn, cl-/Jnro pr~s de Damiette. Cet endroi t, actuellement très 
fréquenté par les ha.bita.nts du Caire , est de beaucoup inféric llr 
au poin t de vue de sa situation qui rend l'air fOl'! hnmide. - Vot.re 
M.ablisscmentau contraire mérite pleinement d'être recommandé. 
Auss i les médecin s d'Alexandrie, s'intéresseront-ils à co 
tra.vail, lequel, tout cn comblant leur vœu, 'Yous assurera. un 
plei n snccès. Quant à votre offre généreuse, d'installer, pen­
dant l 'été, mon modeste obRcrvatoire météorologique SO!l S 
une de vos tentes il- Aboukir, je l'accepte avec d'autant plllS 
de plaisir que votre amabilité répond admirablement à nn 
désir caressé depuis longtemps. Comme médecin , je scrai 
tous los jours pour une ou deux heures (le matin) à la dispo­
sition de vos clients. cependant j'espère que l'air pur et la 
"situa.tion Raine ne me donneront pas souvent l'occasion d'exercer 
mon art médical. 

A Aboukir, sur ce sol classique et vénéré où les dieux, 
comme I sis la Doctoresse avec ses prêtres, et plus tard les saints 
médecins, saint Cyr et saint J ean , ont exercé la médecine, il 
est bien difficile d'exceller dnns cet art. Je suis d 'accord avec 
vous de n'accepter dans votre hôtel aucun malade. Il me semble 
pourtant que les personnes de santé délicate y trottveraient un 
grand avantage sans incommoder nullement les hôtes venus dans 
le but de passer agréablement l'été. Un séjour sous la tente 
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i,Aboukir, encette oelle saison, éqtiivaut " un voyage en Europe 
pOUl' les gens bien portnnts etil est bien supérieur pour ceux ~ui 
souffrent. Ces derniers peuvent trouver sous le ciel enropéell 
Ilne amélioration, mals non le rétablissement complet, pal' ln 
r ':tison qüc le climat de l'Europe diffère nb,olument de celui 
de l'Egypte olt ils doivent vivre. Une guérison, obtenue en 
Egypte, peut seuJe être considérée comme durable. - On pourra 
introduire dans votre hôtel, il Aboukir: des cures de bains 
de mer, régléès pllr Je médecin; des cures de terrnin d'aprèS Je 
professenr- Dr. Oerte1; des cures d'ail' d'après Je Dr. Bl'ehmcl'; 
des exercices pbysiques, jardinnge etc., des bains de solell d'après 
le Dr. Ott.erbein, des régimes nlhnentaircs: cnres de rRisin, 
diètes Inctécs, etc ., le massago, ln gymnastique suédoise, etc. etc. 

Avec mcs meillenrs vœux pour ln prospédt.é de votre 
établissement, veuillez agréer, 'Monsieur, mes civilités 
emprcssocs. 

~~ 

Prix. 

Dr, ChadfJ P(,c7ll~h. 

Tente ft l'impérin-le pn-r jour 20 r. T. 
Tente pOUl" 2 pOl'sonneR 35 
Penslon 50 
Pension pour 2 personnes 90 
Déjeuner 4 
Déjeuner (chasseurs) 6 
Luneh 13 
Dîner 17 
nain de mer avec linge 2 
Les prix sont moindres pour familles et pour les 

personnes séjoul'llantlongtempsàl'hôtel. Nous prions 
les familles qui veulent pn-sser le dimanche à Aboukir 
de nous en avertir d'avance afin que nous puissions 
satisfaire leurs désirs. Les visiteurs qui y viennent 
pour dîner ou passer la soirée trouveront des trains 
à Alexandrie et Sidi-Gaber: aller...... hres. 
retour . , . lues. (Voir aussi l'horaire.) 

Propriétaire: Albert Schlesinger. 
Adresse: A. Scldesùtg'cr, Aboukir (Egypte). 
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Dr. Charles Pecnil{ 
médecin 

Alexandrie, 

Rue de la gare de Ramleh 

(Boulevard de Ramleh) No. 15. 

Consultations: 10 -11 h. el :5 - 5 h. 

Médecin spécialiste pour les maladies 

nerveuses et de l'estomac, en outre, pour 

toute maladie causée ou guérissable (influ­

ençable) par le climat du pays. - Pendant 

l'été: prescriptions médicales des bains de 

mer pour malades. 

\1 
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loerl: Stations climatériques et balnéaires. 
Aachen, -.50 Grenzach - .50 Paderb orn (Insel bad) 
Abbazia -.50 Hall, Schwllb. - .50 u. Lippsprlnge _.50 
Achensee 60 Har z 1.- Polzin _ .MI 
Ammersee Helgoland -.50 Pyrmont -.~ 

-.60 Herlngsdor f - .50 Radolfzell _.50 
Arco -.50 Homburg v . d . H.-.50 Ramleh (Aegypten) 1.-
Aussee -.50Illmenan -.50 R appoltsweller _ .60 
Baden-Bad. Inselbad (Pader- Relboldsgrün _.60 

- .50 born) -.50 Reichenhall _ .50 
Baden b. Interlaken -.50 Rheinfelden - .50 

Wien-.50 Ischl - .50 Riviera 1.-
Belg. See- Ischl, franz. - .50 Rorschacb - .50 

Mder -.50 Isny - .50 Rothenfelde -.50 
Bercbtes- Jngstfeld - .50 R llgen - .50 

gaden Jordanbad - .50 Salzbruun - 50 
- .50 Kainzenbad -.50 Salzungen -.50 

Bergzabern Karlsbad, d tsch. - .50 St. Johann i, Pong. - .50 
-.50 Karlsbad, engl. -.50 Scheveningen, dtscb . 1.-

Berka a. d . Kissinge.n, dtsch. -.50 Scheveningen, franz . 1.-
llm - .50 Kiss!ngen , engl. -.50 Schlangenbad - .50 

S -.50 Kissingen, franz. -.50 Sostri Levante - .50 
burg, Thür. -.50 Kohlgrub - .50 Soden, deutsch -.50 
ID -.50 Kônigsbrunn - .50 Soden, cngl. -.50 
ries -.50 KOnlgswart -.50 Sonneberg 1.-

-.50 ROsen -.50 Sonneberg, Umg. -K. -.50 
,nu -.60 Krapina-Toplih - .50 Starnberger See -,5C 
tenbronn -.50 Kreuznach -.50 Sulzbrunn, deutsch - .50 
1cutscb - .50 Kufstein - .50 Sulzbrunn, cngl. -.5a 
;t al. -.50 Lahr - .50 Taunus 1.-
.t -. 50 Landeck, Schles. - .50 Tegernsee - .6 

(Zoppot) -.50 Langenan - .50 Teplitz-Schonau - .5 
- .50 Langenschwalbach - .50 Thalk!rchen - .5 

l' i,W. - .50 Llingsee 1.- Tbüringen 1.-
' \lU -.50 Liebeuste!n - .50 Tirol 1 .~ 

"aIde -.50 Lippsprillge s. Pader- Tblz-Krnnkenheil - .6 
- .50 born -.50 Travemünde -.& 

jJi rgc 1.- Lobenstein -.50 Trencsin-Teplicz 
- .50 Lussinpiccolo - .50 Trencsin-T., ung . -

:cnhausen -.50 Marienbad - .50 Ueberlingen 
:ensbad -.50 Meran - Mais 1. - Veldes 
richroda -.50 Miesbach -.50 VOslau 
,r ichshafen - .60 MOrzzuschlag 1.- Westerland - Sylt 
asee -.50 Nanhe!m, deutsch - .50 Wiesbaden, deutsch -
~ in -.50 Naubeim, franzOs . -.50 Wiesbaden. engl. 
'tT See -.50 Neuberg - .50 Wildbad, deutsch 
'" u. Riviera 1.- N eubaus b. Oilll -.50 Wildbad, cngl. 
,hUhl-P uchste!n-.50 Neuhaus LW.Wald-.50 Wildbad, franzôB. 
, henberg -,50 Neustadt-Neuh. - .50 Wildungen 
Grsdorf -.50 Norderney -.50 W!mpfen 

-.50 Ohcrstdorf 1.- WOrishofen 
0, deutsch -.50 Offenbach a. M. -.50 Zell a. Sce 
0 , ital. - .50 Ostende - .50 Zoppot s . Danzig 
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WoeJ's Reisebücherverlag in L~ipz1g. 

Ans der F~dcr dc~ Erzherzogs Ludwi~ S'nlvntor, d,cs 
berufelleten Schilrlel'crs de~ Mittcll1\ndischen ;,;ecres unlÎ seiner 
G~"t!lde, crschlen Mcbon unter dom Titel: 

RamÎeh ais WinterauJenthalt 
Mit 52 Illt1strationtn \ln(l Karteobeilage 

Preis getJul1dcn M. 20.-, 
eily Prnchtwerk, das allen BeSllchcm ('ber-Acgyptens und 
nam~ntlich "lIcn dellcn, welcbe aug GesundhcüAr(1cksichtcn den 
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wenlen kaun, 
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Die Balearen in Wort und Hild. 
Von Brzhcr7.;o·g I.ndwlg Snlvntor. 

;) Bde. g-r. 4°. El<'g. geb. jl1'. 60.-; 2 Bde. in ele..'! .. I(asselt" 
Al. 65.-; 2 Bdc. in LÙ?Maber-Ei71bcmd 112. 05.-, 

inkl .. ll.'assette jlf. 7°.-. 960 S. 600 IllZtstratiol1è" . 

Paxos und Antipaxos im Jonischen Meere. 
Format 

Von Btz1terzo~ Luùwig Snlvntor. 
gros5 4°. - 480 Sciten, hochelegant ausgcstattet. 

Mit 219 lIJustratlM9n. - III . Au~g . 

Preis in weiss Celluloio M. 10.-. 

Eine Yachtreise 
an ùen Küsten von Tripolitanien und TUllesi>;~n. 

Von Brzherzo!; Luùwig Snlvntor. 
Zwcite Anf!. 383 S~iten. Mit 65 Illustrationen. 

Preis gebunden M. 3.-. 

Bougie, die Perle Nordafrikas. 
Von Brzhcr1,og Ludwig Snlvntor. 

F'llio·Format. 122 Seitctl Mit 32 lllustmtiom;tafeln Ul,d 1 Plan. 
Prels elegant kartonlert M. 30.-. 

Vnrrhig und zu beziehen durch àlle Buchhandll:nESeU, 
sowie (Urc\(t von 

\Voerl's RcisebücherV'erlag in Leip7.ig. 
lu,fiillrllcho l'rospekt. iib~r dl~~.,HerzoJl" Werke Itostenfrei. 
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